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Croissance, emploi et justice 
 

L’USFP trace les contours 
d’une économie productive, 

compétitive et équitable
Dans la vision poli-

tique portée par 
l’Union socialiste 
des forces popu-

laires, présentée par le Premier 
secrétaire, Driss Lachguar, lors 
de la réunion du secteur ittihadi 
de l’enseignement supérieur, 
l’économie ne saurait être relé-
guée au rang de simple rubrique 
programmatique ni traitée 
comme un domaine technique 
parmi d’autres. Elle s’inscrit au 
cœur des sept engagements ma-
jeurs autour desquels le parti en-
tend bâtir un véritable contrat de 
gouvernance, adossé à des déci-
sions précises à enclencher dès 
les cent premiers jours d’exercice 
des responsabilités. Cette mé-
thode n’est pas anodine. Elle 
marque la rupture avec les cata-
logues de promesses sans hiérar-
chie ni calendrier, pour 
privilégier une démarche ordon-
née, fondée sur des priorités clai-
rement établies, des échéances 
définies et des mécanismes 
d’exécution identifiables et me-
surables. 

 
Pilier central du  
contrat politique 
 
Parmi ces engagements 

structurants, celui d’une écono-
mie productive, compétitive et 
équitable s’impose comme un 
pivot décisif. Il ne relève ni d’un 
ajustement cosmétique ni d’une 
retouche technique du modèle 
en place, mais d’une inflexion 
stratégique destinée à corriger 
des déséquilibres qui, au fil des 
années, se sont enracinés et par-
fois aggravés. A l’heure où la 
croissance affichée peine à se 
traduire par une amélioration 
tangible du pouvoir d’achat et 
par une stabilisation durable de 
l’emploi, l’USFP choisit de poser 
la question essentielle, celle que 
tout débat économique sérieux 
devrait affronter sans détour. 
Quelle richesse produisons-nous 
réellement et selon quelles règles 
de distribution ? 

L’enjeu n’est pas de nier les 

efforts consentis en matière d’in-
vestissement public ni de mini-
miser l’ampleur des ressources 
mobilisées pour les infrastruc-
tures, les zones industrielles ou 
les stratégies sectorielles succes-
sives. Le véritable débat se situe 
ailleurs, dans l’architecture 
même du modèle économique. 
Car derrière les montants affi-
chés persistent des fragilités 
structurelles. L’économie natio-
nale demeure trop souvent tra-
versée par des phénomènes de 
concentration excessive, par des 
mécanismes de rente qui altèrent 
la concurrence loyale et par une 
répartition inégale des opportu-
nités. Dans ces conditions, la 
compétitivité est invoquée 
comme principe, mais elle peine 
à se traduire en dynamique réel-
lement partagée et accessible à 
l’ensemble des acteurs.   

 
Repenser la production,  
la création de valeur  
et la qualité de l’emploi 
 
La réflexion conduit inévita-

blement vers le cœur du sujet, 
celui de la production elle-
même. Produire quoi, au béné-
fice de qui et selon quelles règles 
? Une économie véritablement 
productive ne saurait se mesurer 
à la seule expansion des flux ou 
à l’augmentation mécanique des 
échanges. Elle se définit par sa 

capacité à élever la qualité de son 
offre, à intégrer l’innovation 
comme moteur permanent, à 
consolider son ancrage territo-
rial et à articuler de manière co-
hérente l’industrie, l’agriculture 
et les services à haute valeur 
ajoutée. Elle exige également 
que l’investissement public 
cesse d’être appréhendé sous 
un angle strictement quantitatif  
pour devenir un levier straté-
gique, orienté vers la structura-
tion du tissu productif  et la 
génération d’emplois durables 
et qualifiés. 

La vulnérabilité du marché 
du travail marocain n’est pas 
seulement conjoncturelle. Elle 
relève de déséquilibres plus 
profonds, inscrits dans la struc-
ture même du modèle produc-
tif. Une proportion importante 
des emplois créés demeure mar-
quée par la précarité, par une 
protection sociale limitée et par 
des niveaux de rémunération 
qui ne garantissent ni stabilité ni 
projection sereine dans l’avenir. 
Le chômage persistant des 
jeunes diplômés, quant à lui, 
met en lumière une inadéqua-
tion durable entre les parcours 
de formation et les exigences 
réelles du tissu économique. 
Cette situation nourrit une frus-
tration sociale silencieuse, par-
fois explosive. Dans un tel 
contexte, invoquer la compéti-
tivité sans interroger la qualité 

et la dignité de l’emploi relève 
d’une lecture partielle de la réa-
lité.  

 
L’inflexion sociale-démocrate 
 
C’est ici que l’approche so-

ciale-démocrate de l’USFP in-
troduit une inflexion majeure. 
La compétitivité ne doit plus 
être construite sur la compres-
sion salariale continue ou sur la 
fragilisation des droits sociaux. 
Elle doit s’appuyer sur l’éléva-
tion des qualifications, sur 
l’amélioration de la productivité 
et sur la consolidation de la sta-
bilité professionnelle. L’idée dé-
fendue par le parti de la Rose 
est sans ambiguïté. L’aide pu-
blique ne peut continuer à être 
distribuée sans contreparties 
sociales claires. Les incitations 
fiscales doivent être condition-
nées à la création effective 
d’emplois stables. Quant aux 
mécanismes d’appui, ils doivent 
être évalués non à travers le seul 
volume des crédits mobilisés, 
mais en fonction de leur impact 
réel sur le tissu productif  et sur 
le pouvoir d’achat.   

Dans cette conception itti-
hadie du redressement écono-
mique, le tissu des petites et 
moyennes entreprises revêt une 
importance stratégique. Il 
forme l’ossature réelle de l’em-
ploi national mais il demeure 
confronté à des contraintes per-
sistantes, qu’il s’agisse des diffi-
cultés d’accès au financement, 
des délais de paiement qui fra-
gilisent la trésorerie ou d’une 
concurrence déséquilibrée face 
à des groupes disposant de 
moyens disproportionnés. Re-
donner un véritable souffle aux 
PME ne relève ni de l’incanta-
tion ni du slogan électoral. C’est 
un choix structurant qui sup-
pose une réorientation assumée 
des marchés publics, une sim-
plification effective des procé-
dures administratives et 
l’instauration d’une transpa-
rence rigoureuse dans l’octroi 
des avantages fiscaux, afin que 

 
 
Chaque dirham  
investi doit contribuer  
à élargir la base  
productive et  
à réduire les 
inégalités

 
 
Quelle richesse  
produisons-nous 
réellement et selon 
quelles règles de  
distribution ? 
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l’effort national bénéficie prioritaire-
ment à ceux qui créent de la valeur 
et de l’emploi durable.  

Au-delà des mécanismes tech-
niques et des ajustements réglemen-
taires, le projet de «Premier contrat 
stable» porté par l’USFP traduit une 
volonté de rompre avec la banalisa-
tion de la précarité. L’entrée dans la 
vie active ne peut être assimilée à une 
succession indéfinie d’expériences 
fragiles et mal protégées. Elle doit of-
frir une perspective, garantir une pro-
tection effective et consacrer la 
dignité du travail. Cette approche 
n’est pas un luxe idéologique. Elle 
constitue une condition de stabilité 
économique et sociale. Une société où 
la jeunesse nourrit durablement le 
doute quant à son avenir ne peut sou-
tenir un cycle de croissance long et 
équilibré.    

 
L’investissement public  
sous exigence de justice 
 
L’analyse économique conduit 

également à interroger la nature et la 
finalité de l’investissement public. 
L’effort budgétaire considérable 
consenti par l’Etat ne peut se justifier 
que s’il génère des effets multiplica-
teurs visibles et durables sur le tissu 
productif  et sur la cohésion sociale. 
Or la perception d’une concentration 
des bénéfices dans certains segments 
nourrit un sentiment d’injustice. 
L’USFP pose donc une question sim-
ple mais décisive. Comment s’assurer 
que chaque dirham investi participe 
réellement à l’élargissement de la base 

productive et à la réduction des inéga-
lités territoriales et sociales. Cette in-
terrogation renvoie à la nécessité 
d’une évaluation indépendante rigou-
reuse et périodique des politiques éco-
nomiques, loin des présentations 
flatteuses et des bilans auto-satisfaits. 

Dans cette perspective, l’économie 
cesse d’être un champ purement tech-
nique. Elle redevient un espace de 
choix politiques assumés. Gouverner 
ne consiste pas uniquement à gérer 
des équilibres budgétaires. Cela sup-
pose d’arbitrer entre différents mo-
dèles de répartition des richesses et 
des opportunités. Sur ce terrain, 
l’Union socialiste des forces popu-
laires assume une ligne claire. Refuser 
l’assimilation de la croissance à l’accu-
mulation de privilèges et promouvoir 
une économie où la performance naît 

d’une concurrence ouverte, encadrée 
par des règles justes, garantissant un 
accès équitable aux marchés et aux op-
portunités. 

 
Gouverner autrement  
pour produire autrement 
 
A l’approche des échéances électo-

rales, le débat économique ne pourra 
être évité. Les déclarations d’inten-
tion et les formules consensuelles ne 
suffiront plus à convaincre un élec-
torat désormais attentif  aux méca-
nismes concrets, aux calendriers 
crédibles et aux engagements réalisa-
bles. L’alternative proposée par 
l’USFP revendique cette exigence de 
lisibilité. Elle ne diabolise pas les 
grandes entreprises. Elle s’oppose, en 
revanche, à la captation de la réussite 
par des mécanismes improductifs et 
à la confusion entre puissance écono-
mique et privilège. Elle ne remet pas 

en cause la nécessité de la compétiti-
vité, mais affirme qu’elle doit être 
orientée vers le renforcement de la 
cohésion nationale et la consolidation 
d’un développement partagé.  

Gouverner autrement pour pro-
duire autrement. La formule résume 
l’enjeu. Une économie productive, 
compétitive et équitable ne saurait 
être réduite à une formule électorale 
destinée à ponctuer un discours de 
campagne. C’est un projet de société 
qui engage la stabilité sociale, la cré-
dibilité internationale et la confiance 
des citoyens dans l’action publique. 
Dans un contexte marqué par un en-
dettement croissant et par une éro-
sion persistante du pouvoir d’achat, 
cette refondation du modèle écono-
mique apparaît moins comme une 
option parmi d’autres que comme 
une exigence stratégique pour préser-
ver l’équilibre du pays et préparer son 
avenir avec lucidité et responsabilité. 

L’heure n’est plus aux effets d’an-
nonce ni aux bilans enjolivés. Le mo-
ment est venu de trancher entre la 
reconduction d’un modèle qui a 
montré ses limites et l’ouverture d’un 
cycle nouveau, fondé sur la produc-
tion réelle, la stabilité de l’emploi et 
l’exigence de justice économique. 
Dans ce rendez-vous décisif  avec les 
urnes, le parti de la Rose assume une 
orientation claire et cohérente. Celle 
d’une croissance qui ne demeure pas 
confinée aux rapports et aux statis-
tiques, mais qui s’incarne concrète-
ment dans la vie quotidienne des 
Marocaines et des Marocains.   

Mehdi Ouassat 

 
 

L’entrée dans la  
vie active ne peut  
être une succession  
d’expériences  
fragiles et mal 
 protégées

 
 
Une économie  
équilibrée ne peut  
se construire sur  
la marginalisation  
de ses PME 
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A partir du 1er mai 2026, la Chine sup-
primera l’ensemble des droits de 
douane sur les produits importés de 
53 pays africains entretenant des rela-

tions diplomatiques avec Pékin. Cette décision 
marque un tournant significatif  dans l’architec-
ture des relations économiques sino-africaines. 

Mais au-delà de l’effet d’annonce, la question 
centrale est la suivante : assistons-nous à un véri-
table rééquilibrage structurel ou à une adaptation 
stratégique qui consolide un modèle déjà asymé-
trique? 

 
Une ouverture quasi-totale,  
à forte portée diplomatique 
 
La généralisation du régime « tarif  zéro » 

étend désormais l’accès préférentiel au marché 
chinois à presque tout le continent. Le seul pays 
exclu reste l’Eswatini, en raison de sa reconnais-
sance de Taïwan, rappel clair que le commerce 
chinois reste étroitement imbriqué dans ses choix 
diplomatiques. 

Ce geste d’ouverture s’inscrit dans une lo-
gique de consolidation d’influence. En facilitant 
l’accès au marché chinois, Pékin renforce son 
image de partenaire du Sud global dans un 
contexte marqué par les tensions commerciales 
avec les Etats-Unis et l’Union européenne. 

 
Une relation toujours  
structurellement déséquilibrée 
 
Malgré cette ouverture, les fondamentaux 

commerciaux demeurent asymétriques. En 2025, 
les exportations chinoises vers l’Afrique ont at-
teint environ 225 milliards de dollars, contre 123 
milliards d’exportations africaines vers la Chine. 
L’écart dépasse donc 100 milliards de dollars. 

La nature des échanges explique en grande 

partie cette asymétrie : La Chine exporte des 
biens manufacturés, des technologies, des équi-
pements industriels et des produits à forte valeur 
ajoutée et l’Afrique expédie principalement des 
matières premières, des minerais et des hydrocar-
bures. 

La suppression des droits de douane peut 
certes améliorer l’accès au marché chinois. Mais 
sans transformation locale et diversification in-
dustrielle, cette mesure risque de renforcer la spé-
cialisation extractive déjà dominante. Autrement 
dit, l’ouverture commerciale ne garantit pas l’in-
dustrialisation. 

 
Un instrument géo-économique  
dans un monde fragmenté 
 
Cette décision ne relève pas uniquement 

d’une logique commerciale. Elle s’inscrit dans le 
cadre de la compétition d’influence mondiale. En 
consolidant ses liens avec l’Afrique, la Chine sé-
curise des approvisionnements stratégiques, élar-
git ses débouchés et ancre davantage sa présence 
dans les chaînes de valeur du Sud global. 

Pour les pays africains, cette ouverture peut 
constituer une opportunité d’expansion des ex-
portations, un levier d’attraction d’investisse-
ments et un soutien indirect aux ambitions de la 
Zone de libre-échange continentale africaine 
(ZLECAf). Mais cette opportunité dépendra lar-
gement des capacités productives nationales. 

 
Et le Maroc dans cette  
nouvelle configuration ? 
 
Pour le Maroc, cette décision chinoise ouvre 

une équation stratégique complexe. Depuis plus 
d’une décennie, Rabat ambitionne de jouer un 
rôle de leader économique et diplomatique en 
Afrique. Le Royaume a investi massivement dans 

les secteurs bancaire, agricole, énergétique et lo-
gistique sur le continent, tout en consolidant sa 
position comme hub entre l’Afrique, l’Europe et 
l’Atlantique. Dans ce contexte, la décision chi-
noise peut produire des effets ambivalents. 

 
1. Une opportunité de  
repositionnement industriel 
 
Le Maroc, disposant d’une base industrielle 

plus développée que nombre d’économies afri-
caines — notamment dans l’automobile, l’aéro-
nautique, les engrais phosphatés et 
l’agro-industrie — pourrait tirer parti de l’accès 
préférentiel au marché chinois. 

Si Rabat parvient à orienter sa stratégie vers 
des exportations à plus forte valeur ajoutée, cette 
ouverture peut renforcer son statut de plateforme 
industrielle africaine intégrée aux chaînes globales. 
Mais cela suppose une montée en gamme tech-
nologique, une diversification accrue vers l’Asie 
et une réduction de la dépendance excessive aux 
marchés européens. 

 
2. Une concurrence indirecte  
sur le leadership africain 
 
La présence chinoise en Afrique demeure 

massive. En renforçant ses relations commer-
ciales avec 53 pays, Pékin consolide une influence 
continentale qui peut relativiser les ambitions ma-
rocaines. 

Le leadership que Rabat souhaite incarner ne 
peut se limiter à une diplomatie politique ; il doit 
s’appuyer sur une capacité réelle d’intégration 
économique régionale. Or, la Chine opère à une 
échelle financière bien supérieure. Ainsi, la ques-
tion devient stratégique : le Maroc peut-il se po-
sitionner comme complémentaire de la Chine ou 
comme alternative régionale crédible ? 

 
 
3. Le défi de la crédibilité africaine 
 
L’ambition marocaine en Afrique repose 

sur un récit de coopération Sud-Sud et de co-
développement. Si la Chine offre un accès mas-
sif  à son marché, les Etats africains pourraient 
redéfinir leurs priorités commerciales. 

Le Maroc devra alors démontrer  sa capa-
cité à favoriser la transformation locale, son rôle 
dans l’intégration régionale via la ZLECAf et 
sa valeur ajoutée en matière de stabilité institu-
tionnelle et de savoir-faire sectoriel. Le leader-
ship ne se décrète pas, il se construit par l’offre 
concrète de solutions économiques durables. 

 
Vers un rééquilibrage réel ? 
 
La décision chinoise constitue indéniable-

ment un tournant symbolique et stratégique. 
Elle pourrait amorcer un rééquilibrage si elle 
s’accompagne d’un renforcement des capacités 
productives africaines. 

Dans le cas contraire, elle risque d’appro-
fondir une interdépendance asymétrique, où la 
Chine demeure fournisseur de produits à haute 
valeur ajoutée et l’Afrique exportatrice de res-
sources brutes. 

Pour le Maroc, l’enjeu est double : tirer pro-
fit de cette ouverture tout en consolidant sa 
propre stratégie continentale. La question n’est 
pas seulement commerciale. Elle est géopoli-
tique. 

Dans un continent où les puissances se re-
positionnent, Rabat devra démontrer que son 
ambition africaine repose sur un modèle auto-
nome, intégré et crédible — et non sur un sim-
ple ajustement aux dynamiques sino-africaines. 

Hassan Bentaleb 
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Elles sont plutôt à loger dans la même enseigne, toutes ces régions affectées par les intempéries 

Entre mobilisation exemplaire et débat fondé 
sur la reconnaissance des zones sinistrées

Les pluies diluviennes et orages tor-
rentiels qui ont récemment frappé 
plusieurs régions du Royaume ont 
engendré derrière eux un paysage 

de désolation : routes et ouvrages effondrés, 
habitations détruites ou fragilisées, exploi-
tations agricoles ravagées et familles entières 
déplacées. 

Les provinces du nord ont été particu-
lièrement touchées, notamment Tanger, Té-
touan, Chefchaouen, Al Hoceima, de même 
que certaines communes relevant de La-
rache et Ouezzane. 

Dans plusieurs douars enclavés, les 
crues ont provoqué des dégâts considéra-
bles, accentuant la vulnérabilité de terri-
toires déjà fragiles sur le plan 
socioéconomique. 

Par ailleurs, face à l’ampleur des dégâts, 
la réaction des structures compétentes a été 
rapide et coordonnée. Protection civile, 
Forces Armées Royales, Gendarmerie 
Royale et autorités locales ont procédé à 
l’évacuation des populations menacées, la 
sécurisation des zones à risque, l’achemine-
ment d’aides d’urgence et au rétablissement 
progressif  des infrastructures vitales. 

D’ailleurs, cette mobilisation rappelle la 
capacité d’intervention démontrée après le 
séisme ayant frappé la province d’Al Haouz 
confirmant l’expérience acquise en matière 
de gestion des crises. 

Or,  la controverse actuelle ne porte pas 
sur la qualité des secours mais sur la déci-
sion gouvernementale de classer certaines 
provinces comme « zones sinistrées » tout 
en excluant d’autres pourtant également af-
fectées. D’ailleurs, ce statut ouvre droit à 
des aides financières exceptionnelles, des re-
ports ou exonérations fiscales, des pro-
grammes accélérés de construction et des 

dispositifs spécifiques d’indemnisation. 
Toutefois, dans certaines communes 

non classées, des élus et représentants de la 
société civile estiment que les dégâts subis 
sont comparables à ceux des territoires of-
ficiellement reconnus. 

D’autre part, sans remettre en cause la 
légitimité des critères techniques retenus par 
l’exécutif, plusieurs observateurs relèvent ce 
qui apparaît comme une démarche sélective 
dans la reconnaissance des provinces sinis-
trées. 

Cette sélectivité, qu’elle procède d’indi-
cateurs strictement quantitatifs ou d’arbi-
trages administratifs, alimente un large 
débat sur la transparence des seuils d’égalité, 
l’égalité territoriale face à la solidarité natio-
nale et le risque d’une hiérarchisation impli-
cite des urgences. 

A cet égard, certains analystes évoquent 
davantage une rationalisation budgétaire 
qu’une exclusion délibérée, tandis que d’au-
tres s’interrogent sur la capacité des pro-
vinces rurales à faire valoir efficacement 
leurs dossiers auprès des instances centrales. 

Ainsi, dans un contexte de régionalisa-
tion avancée, la question dépasse le simple 
cadre des indemnisations et renvoie à des 
problématiques plutôt structurelles dont la 
fluidité de la remontée d’informations, la 
coordination entre les autorités locales et le 
pouvoir central et la capacité d’évaluation 
rapide et homogène de l’ensemble des dom-
mages occasionnés. 

De ce fait, l’enjeu est double : garantir 
l’efficacité des politiques publiques tout en 
préservant la cohésion sociale dans des ter-
ritoires parfois enclavés. 

Et cela induit, en tout état de cause, une 
exigence de transparence et d’équité. En effet, 
afin d’apaiser les inquiétudes des uns et des 

autres, plusieurs pistes sont envisageables. 
La publication détaillée des critères de 

classement, des missions complémentaires 
d’expertise sur le terrain, la mise en place 
d’un mécanisme de révision ou de recours 
et le renforcement des fonds de solidarité 
au niveau régional. 

 
En somme, les récentes intempéries 

constituent bel et bien un test supplémen-
taire pour la gouvernance territoriale. En 
effet, si l’intervention des secours a été lar-
gement et unanimement saluée, la percep-

tion d’une reconnaissance différenciée, 
voire sélective des zones sinistrées soulève 
nombre d’interrogations légitimes. 

Car, en fait, au delà des considérations 
administratives, c’est la question de l’équité 
territoriale et de la confiance entre l’Etat et 
les citoyens qui se trouve posée. La gestion 
de ces crises climatiques récurrentes devra 
s’accompagner d’une communication trans-
parente et d’une solidarité inclusive, afin que 
nul territoire ne se sente relégué dans l’om-
bre de la catastrophe… 

Rachid Meftah 
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Abderrahim Chahid  s’interroge sur les raisons de l’exclusion 
de la province de Chefchaouen des zones déclarées sinistrées 

 
Le député parlementaire, président du Groupe socialiste-Opposition ittihadie à la Chambre 

des représentants, Abderrahim Chahid, a adressé au gouvernement une question écrite, s’in-
terrogeant sur les raisons de l’exclusion de la province de Chefchaouen de la liste des provinces 
déclarées sinistrées en dépit des dégâts occasionnés par les dernières intempéries. 

Le parlementaire usfpéiste a rappelé que le gouvernement, en application des Hautes ins-
tructions Royales a annoncé le lancement d’un vaste programme de soutien au profit des fa-
milles éprouvées dont le volume atteindra la somme importante de 3 milliards de dirhams. 

Abderrahim Chahid a indiqué que des communes affiliées aux provinces de Larache, Ké-
nitra, Sidi Kacem et Sidi Slimane ont été classées zones sinistrées en vertu d’une évaluation de 
terrain des retombées économiques et sociales de ce phénomène. 

Dans son interpellation, le président du Groupe parlementaire d’opposition ittihadie a re-
levé que la province de Chefchaouen a connu de fortes précipitations ayant occasionné des 
turbulences climatiques aiguës. 

Ce phénomène, a-t-il ajouté, a engendré d’importants dégâts au niveau des infrastructures, 
issues routières et exploitations agricoles. De même qu’il en est résulté la dégradation totale ou 
partielle du domaine public et privé, outre de grandes difficultés en matière de déplacement. 

Par ailleurs, le député parlementaire ittihadi a souligné que cette situation a eu des réper-
cussions directes sur les activités économiques locales, en particulier agricoles. 

Cet état de fait nécessite de mettre à jour les critères adoptés quant à la qualification de « 
zones sinistrées » et les raisons justifiant l’exclusion de la province de Chefchaouen, a clamé. 
Abderrahim Chahid en se demandant si le gouvernement compte réviser la liste des provinces 
concernées en élargissant le champ d’action des responsables de la gestion des affaires pu-
bliques.  
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6 Actualité

L’inévitable ajustement 
Pretoria rattrapée 
par la dynamique 
internationale 

 

Pendant des années, l’Afrique du Sud s’est inscrite dans une posture 
inappropriée sur la question du Sahara marocain. Le soutien à la 
thèse séparatiste faisait partie de son discours officiel exprimé dans 
les enceintes internationales et revendiqué dans les orientations di-

plomatiques. Ce positionnement s’appuyait sur un allié stratégique: l’Algérie. 
Ensemble, les deux pays avançaient côte à côte. Même discours. Même stra-
tégie. Même refus d’envisager toute autre issue. Pretoria avançait avec la 
conviction qu’Alger ne céderait jamais. Que le front serait tenu. Que les rap-
ports de force demeureraient inchangés.  

Mais en diplomatie, les certitudes idéologiques résistent rarement aux 
réalités géopolitiques. Lorsque les discussions internationales se sont accé-
lérées, lorsque les équilibres se sont recomposés sous l’impulsion des grandes 
puissances, l’Algérie s’est vue obligée de réorienter son approche et de redé-
finir ses priorités. Face à des impératifs stratégiques plus larges, elle a choisi, 
non sans contrainte, d’éviter l’affrontement frontal et de s’inscrire dans la 
dynamique consacrée par la résolution 2797 du Conseil de sécurité. Ce choix 
a profondément altéré la cohérence du front commun avec l’Afrique du Sud. 
Car si Alger a ajusté sa posture, Pretoria, elle, n’était pas dans la séquence. 
Elle a observé, à distance, une reconfiguration des équilibres régionaux qui, 
sans même la viser directement, fragilisait sa propre position et réduisait son 
espace d’influence.   

Rester spectatrice n’était pas une option envisageable pour une puissance 
qui revendique un rôle central sur le continent. La nécessité d’un ajustement 
s’est imposée comme une évidence stratégique. Sans rupture officielle ni dé-
claration spectaculaire, un infléchissement s’est amorcé, traduisant la volonté 
de ne plus subir l’évolution du dossier mais d’en accompagner la nouvelle 
dynamique. 

Ce repositionnement s’inscrit dans un contexte intérieur profondément 
transformé. Pour la première fois en Afrique du Sud post-apartheid, l’ANC 
ne détient plus seul les rênes du pouvoir. Affaibli par un recul électoral si-
gnificatif, le parti historique de Nelson Mandela est aujourd’hui contraint de 
gouverner au sein d’une coalition hétéroclite. Et la nouvelle configuration 
politique impose des compromis. La politique étrangère doit à présent com-
poser avec des partenaires internes aux sensibilités diverses, moins enclins à 
faire du Sahara un étendard idéologique. Dans ce nouvel équilibre politique, 
la diplomatie n’est plus un terrain de proclamations idéologiques unilatérales 
de l’ANC. Chaque orientation extérieure est désormais soumise à un examen 
plus pragmatique, où l’intérêt national immédiat prime sur les idéologies fi-
gées, héritées des schémas tiers-mondistes des années 70. 

Parce qu’au-delà de la question du Sahara, les convergences potentielles 
sont nombreuses. Le Maroc et l’Afrique du Sud sont deux économies ma-
jeures du continent. Tous deux disposent d’un tissu industriel structuré, d’in-
frastructures avancées et d’une ambition africaine affirmée. Dans les 
domaines de l’énergie, de l’agriculture, de la finance ou encore de la coopé-
ration Sud-Sud, les complémentarités sont évidentes. Une relation apaisée 
ouvrirait la voie à des partenariats stratégiques capables de peser sur l’agenda 
africain. 

Le ministère sud-africain des Relations internationales et de la Coopéra-
tion aurait d’ores et déjà amorcé le mouvement en procédant à la désignation 
d’un ambassadeur, dont la prise de fonctions au Maroc est attendue dans les 
prochaines semaines. Rabat, de son côté, aurait fait savoir qu’elle dépêcherait 
immédiatement un ambassadeur à Pretoria dès l’arrivée du représentant sud-
africain dans la capitale marocaine. Tout indique que le canal diplomatique 
est prêt à être pleinement réactivé. Une étape décisive vers la normalisation 
semble ainsi franchie, avec la volonté affichée de rétablir un dialogue poli-
tique structuré.  

Pour le Maroc, cette évolution est loin d’être une surprise. Elle est le fruit 
d’une stratégie patiente, constante, fondée sur la légitimité historique et sur 
le développement concret des provinces du Sud. Rabat n’a jamais fermé la 
porte à Pretoria. Au contraire. La main est restée tendue, convaincue que le 
temps et le réalisme finiraient par rapprocher les positions. 

Les semaines à venir seront déterminantes. L’arrivée d’un ambassadeur 
sud-africain à Rabat pourrait marquer le début d’une séquence plus large. 
Une séquence où le pragmatisme l’emporterait sur les lectures dogmatiques 
du passé, où la coopération primerait sur les divergences latentes, et où Pre-
toria s’inscrirait enfin dans la dynamique internationale qui consacre la so-
lution politique portée par le Maroc. La seule et unique solution réaliste, 
durable et applicable. 

Mehdi Ouassat 

Cinq jeunes Marocains périssent 
dans un incendie en Catalogne

Colloque 

Dire le droit, écrire la justice : textes, discours 
et pratiques critiques à l’échelle internationale

Cinq jeunes Marocains âgés de 14 à 17 
ans ont péri dans l’incendie d’un im-
meuble survenu lundi soir à Manlleu, en 
Catalogne (nord-est de l’Espagne), a in-

diqué le consulat du Royaume du Maroc à Barce-
lone. 

L'incendie s’est déclaré dans un local de 
stockage situé au grenier du bâtiment, où se trou-
vaient les victimes, tous des élèves scolarisés dans 
différents établissements de l’enseignement se-
condaire de la commune de Manlleu, selon la 
même source. 

Le consulat général du Royaume du Maroc à 
Barcelone a affirmé collaborer avec les autorités 

locales en vue du rapatriement des corps. 
L’incendie a également fait quatre blessés lé-

gers, selon les services de secours catalans qui es-
timent que la présence de matelas et de divers 
objets facilement inflammables aurait favorisé la 
propagation rapide des flammes dans le bâtiment. 

Le président de la Generalitat de Catalogne, 
Salvador Illa, s’est dit "bouleversé" par ce drame 
et a adressé ses condoléances aux familles des vic-
times. 

Le maire de Manlleu, Arnau Rovira, a pour sa 
part décrété trois jours de deuil, avec mise en 
berne des drapeaux et observation d’une minute 
de silence devant le siège de la mairie. 

Le colloque « Dire le droit, écrire la justice : dia-
logue entre littérature, droit et société », qui se 
tiendra les 26 et 27 février 2026, s’inscrit dans 

une dynamique scientifique résolument interdiscipli-
naire et internationale. Il réunit des chercheurs et cher-
cheuses venus du Canada, des Etats-Unis, de la Chine, 
de la France, de la Tunisie, de la Libye et du Maroc, 
autour d’une réflexion commune sur les liens pro-
fonds entre le langage juridique, l’écriture littéraire et 
les pratiques de la justice. 

S’inspirant des approches développées dans son 
programme scientifique, le colloque propose d’envi-
sager le droit comme un texte, soumis à l’interpréta-
tion, à la narration et à la rhétorique, tout comme les 
oeuvres littéraires. A travers des analyses croisées, il 
s’agit de montrer comment la littérature permet d’in-
terroger autrement le droit, d’en révéler les implicites, 
les tensions et les enjeux humains, mais aussi com-
ment l’écriture juridique elle-même mobilise des 
formes discursives complexes, porteuses de sens et 
de pouvoir. 

Les travaux présentés abordent notamment le 
rôle du roman et du récit dans la compréhension du 
droit, les enjeux de la rhétorique judiciaire, la qualité 
de la rédaction des décisions de justice, ou encore les 
relations entre droit, traduction et pluralité linguistique. 
D’autres communications interrogent la notion de vé-
rité judiciaire, en la confrontant aux exigences narra-
tives, éthiques et symboliques qui traversent les 
sociétés contemporaines. 

En croisant des perspectives issues de contextes 
culturels et juridiques variés, le colloque met en lu-
mière la diversité des pratiques discursives du droit et 

de la justice à travers le monde. Il souligne également 
l’importance du langage — juridique, littéraire ou cri-
tique — comme lieu de médiation entre la norme et 
l’expérience, entre l’institution et le sujet. 

Par cette rencontre scientifique, «Dire le droit, 
écrire la justice» se veut un espace de dialogue et de 
réflexion critique, où se rencontrent textes, discours 
et pratiques, afin de repenser les formes contempo-
raines de la justice et leur inscription dans le social, le 
symbolique et l’imaginaire collectif. 

LIBÉRATION JEUDI 19 FEVRIER 2026
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L’ambassadeur représentant perma-
nent du Maroc auprès de l’ONU-
Genève, Omar Zniber, a réaffirmé, 
mardi à Genève, l’attachement in-

défectible du Maroc au multilatéralisme, au mo-
ment où cette pierre angulaire de la coopération 
internationale est mise à l’épreuve par des défis 
mondiaux complexes et évolutifs.  

Ouvrant la première séance plénière de la 
Conférence du désarmement sous la présidence 
marocaine, M. Zniber s’est dit "fermement 
convaincu que la flexibilité, l’engagement 
constructif  et une volonté politique sincère 
constituent des conditions indispensables pour 

permettre à cette Conférence de s’acquitter ef-
ficacement de son mandat".  

“Dans un environnement international en 
mutation rapide, seul un esprit de compromis 
et de responsabilité partagée nous permettra 
d’avancer collectivement”, a-t-il affirmé. Il a, à 
cet égard, assuré que le Maroc, guidé par les 
principes de modération, d’ouverture et d’inclu-
sivité, se tient prêt à soutenir toutes les initiatives 
visant à forger un consensus entre les Etats 
membres.  

“Nous sommes pleinement déterminés à 
renforcer à la fois la Conférence elle-même et 
sa contribution essentielle à la paix et à la sécu-

rité internationales”, a-t-il déclaré, notant que 
“le dialogue doit demeurer notre instrument 
principal”. Le diplomate a également promis 
d’appuyer toute initiative visant à revitaliser les 
travaux de cette Conférence et à restaurer sa ca-
pacité à produire des résultats concrets, jugeant 
insoutenable la situation de paralysie dont se 
trouve cette institution. “Une instance créée 
pour négocier ne peut durablement se limiter à 
débattre”, a-t-il argué, mettant en garde contre 
une dégradation de l’environnement stratégique, 
avec une modernisation des arsenaux nucléaires, 
une évolution des doctrines vers davantage 
d’ambiguïté et de risque, et une fragilisation des 

mécanismes de maîtrise des armements. Autant 
de défis qui, selon lui, font que “le risque nu-
cléaire, que nous pensions contenu, réapparaît 
comme une réalité stratégique”.   

Cette dynamique inquiétante affaiblit la 
confiance, alimente la compétition et réduit l’es-
pace du dialogue, a relevé M. Zniber, soulignant 
que “le désarmement nucléaire doit rester la 
priorité absolue”. “Tant que des armes nu-
cléaires existent, le risque de leur emploi sub-
siste. Leur élimination totale, irréversible et 
vérifiable demeure l’unique garantie contre cette 
menace existentielle”, a-t-il ajouté.  

De son côté, l’actuel président de la CD a 
fait état de plusieurs priorités toujours en sus-
pens, citant notamment les garanties négatives 
de sécurité juridiquement contraignantes pour 
les Etats non dotés et la prévention d’une 
course aux armements dans l’espace. A ces en-
jeux s’ajoutent les bouleversements rapides liés 
à l’intelligence artificielle et aux systèmes auto-
nomes, qui redéfinissent la dissuasion sans cadre 
normatif  adapté, a-t-il ajouté, soulignant que la 
Conférence devrait agir maintenant car “atten-
dre reviendrait à subir”.  

Il a, par ailleurs, rappelé que le respect des 
engagements existants reste fondamental, sou-
lignant qu’à l’approche de la Conférence d’exa-
men du TNP à New York, il est impératif  de 
démontrer que le multilatéralisme peut produire 
des résultats concrets. “Le constat est sans équi-
voque : la paralysie affaiblit la crédibilité, l’inac-
tion accroît les risques et le contexte stratégique 
se durcit”, a-t-il argué. “La paix exige des déci-
sions politiques. Nous avons la responsabilité 
de bâtir un monde libéré de la menace nu-
cléaire”, a-t-il conclu, soulignant que “la Confé-
rence doit redevenir un acteur face aux 
mutations stratégiques en cours”.  
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Le Maroc, représenté par son ambas-
sadeur représentant permanent au-
près des Nations unies à Genève  

Omar Zniber, assume, jusqu'au 13 mars 
prochain, la présidence de la Conférence 
du désarmement (CD), unique organe 
multilatéral des Nations unies chargé de 
la négociation des traités relatifs au désar-
mement. Cette présidence consacre la 
place du Maroc en tant qu’acteur engagé 
et crédible au service du multilatéralisme, 
du dialogue et de la sécurité collective.  

Elle reflète la constance de l’engage-
ment du Royaume en faveur d’un monde 
fondé sur le droit, la coopération et la re-
cherche de solutions concertées face aux 
défis communs. Guidée par l’Impulsion 
et les Hautes Orientations de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, que Dieu L’assiste, 
la diplomatie du Maroc s’affirme comme 
un acteur résolument engagé dans la mo-
bilisation internationale et multilatérale en 
faveur du désarmement.  

A travers une action constante et 
proactive, le Maroc œuvre à faire du dés-
armement non seulement une priorité 
stratégique, mais également un élément 
central de l’agenda des instances interna-

tionales, en particulier des Nations unies. 
Les travaux de la Conférence du désarme-
ment s’ouvrent cette année dans un 
contexte géopolitique particulièrement 
préoccupant. L’aggravation des tensions 
internationales, l’approfondissement des 
divergences entre Etats membres, l’éro-
sion progressive des mesures de 
confiance ainsi que la poursuite des dyna-
miques d’armement fragilisent les fonde-
ments mêmes du système de sécurité 
collective.  

Dans ce contexte exigeant, la prési-
dence marocaine de la CD revêt une im-
portance particulière. Elle entend œuvrer 
à fédérer les efforts, à restaurer un climat 
de confiance et à promouvoir un dialogue 
constructif  et inclusif, seul à même de 
permettre à la Conférence de remplir plei-
nement son mandat. Plus que jamais, il est 
impératif  que cette instance retrouve sa 
capacité d’initiative et de négociation afin 
d’apporter des réponses concrètes aux 
multiples menaces qui pèsent sur la paix 
et la sécurité internationales.  

La présidence marocaine sera jalonnée 
par un moment fort : la tenue du Segment 
ministériel de haut niveau, du 23 au 25 fé-

vrier courant, placé sous la présidence ef-
fective du Royaume du Maroc. Cet événe-
ment de haut niveau réunira une 
quarantaine de personnalités éminentes, 
dont de nombreux ministres des Affaires 
étrangères et le Secrétaire général des Na-
tions unies, illustrant la dynamique d’en-
gagement et l’importance accordée à la 

relance du dialogue et de l’action multila-
térale en matière de désarmement.  

A travers cette présidence, le Maroc 
réaffirme sa détermination à promouvoir 
un multilatéralisme efficace, fondé sur la 
responsabilité partagée et la volonté poli-
tique, au service d’une paix juste et dura-
ble. 

Omar Zniber réaffirme l'attachement  
indéfectible du Maroc au multilatéralisme

Le Maroc assume la présidence de la Conférence du désarmement à Genève 
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Le Maroc peut jouer un 
rôle de "moteur de la 
transition énergétique" 

du transport maritime mon-
dial, à la faveur de sa posi-
tion géographique 
stratégique, ses ressources 
abondantes en énergies re-
nouvelables et son potentiel 
de production d'hydrogène 
à faible coût, affirme la 
Banque mondiale (BM). 

Le Royaume se posi-
tionne "déjà en tant qu'ac-
teur clé du transport 
maritime, et ses ports sont 
prêts à servir de plaques 
tournantes pour la produc-
tion, le stockage, le soutage 
et l’exportation d’hydrogène 
vert", souligne la BM dans 
un article consacré aux 
atouts et potentialités du 
Maroc en la matière, publié 
sur son site internet. 

Selon l'institution inter-
nationale, l'accélération du 
développement de la filière 
de l’hydrogène vert au 
Maroc créera de l'emploi, gé-
nérera des revenus supplé-
mentaires, améliorera l’accès 
à l’eau potable et renforcera 
l’approvisionnement en élec-
tricité. Et d'ajouter que 
l'énergie renouvelable excé-
dentaire générée par la pro-
duction d'hydrogène peut 
également servir aux com-

munautés locales. 
Les auteurs de cette 

étude font observer que le 
secteur maritime mondial se 
trouve à un tournant décisif, 
en ce sens qu’il doit relever 
un double défi, à savoir ré-
pondre à une demande 
croissante de services de 
transport maritime tout en 
gérant ses émissions de ma-
nière responsable, rapporte 
la MAP.  

A cet égard, les dérivés 
de l’hydrogène vert, comme 
l’ammoniac et le méthanol, 
s’imposent comme des op-
tions prometteuses pour 
remplacer les carburants tra-
ditionnels dans le transport 
maritime. 

Par conséquent, des 
quantités importantes d’hy-
drogène vert seront néces-
saires pour alimenter le 
transport maritime ainsi que 
d’autres secteurs, observe la 
BM, relevant que cela repré-
sente une "excellente oppor-
tunité" pour certains pays, 
comme le Maroc, de tirer 
profit d’une industrie nou-
velle et en pleine croissance. 

"Le Maroc, grâce à sa po-
sition géographique straté-
gique, ses ressources 
abondantes en énergies re-
nouvelables et son potentiel 
de production d’hydrogène 

à faible coût, est bien placé 
pour répondre à cette de-
mande", estime la Banque 
mondiale.  

A ce propos, l'institution 
mondiale relève que les in-
frastructures portuaires 
constituent un élément ma-
jeur du cadre stratégique du 
gouvernement marocain 
pour développer la filière de 
l’hydrogène vert, notant que 
des ports marocains comme 
ceux de Tanger Med, Mo-
hammédia, Jorf Lasfar et 
Tan-Tan pourraient jouer un 
rôle déterminant dans la réa-
lisation des ambitions du 
Maroc en matière d’hydro-
gène vert. 

En effet, le Groupe de la 
Banque mondiale estime 
que, d’ici 2030, dans un scé-
nario de demande moyenne, 
les navires faisant escale 
dans les ports marocains 
pourraient nécessiter envi-
ron 0,2 million de tonnes 
d’hydrogène équivalent en 
carburant, et environ 2,83 
millions de tonnes d’ici 2050. 
Cet hydrogène serait 
converti en combustible 
marin vert sous forme d’am-
moniac ou de méthanol. 

Actuellement, Tanger 
Med, l'un des plus grands 
ports à conteneurs au 
monde, traite autour de 1,5 

million de tonnes de carbu-
rants fossiles destinés au 
transport maritime chaque 
année, relève la BM, esti-
mant que ce port marocain 
est bien placé pour devenir 
un hub de soutage de carbu-
rant vert, captant la de-
mande des navires transitant 
par l'un des couloirs mari-
times les plus fréquentés au 
monde. 

Le port de Jorf Lasfar 
joue également un rôle stra-
tégique dans cette transfor-
mation, en traitant déjà 
environ deux millions de 

tonnes d’ammoniac par an, 
ajoute-t-on, notant que cela 
en fait un site idéal pour in-
tégrer les dérivés de l’hydro-
gène vert comme intrants 
dans les procédés industriels 
existants.  

"En utilisant l'ammoniac 
vert pour produire des en-
grais, Jorf Lasfar pourrait 
contribuer à la décarbonisa-
tion du secteur des engrais 
au Maroc", soulignent en-
core les auteurs de l’article. 

Au-delà du secteur mari-
time, les ressources maro-
caines en énergies 
renouvelables constituent la 
base d’une production d’hy-
drogène vert à grande 
échelle et à faible coût, sou-
tient l’article. 

Et de souligner que l’inté-
rêt pour l’hydrogène vert est 
porté par la croissance de la 
demande mondiale en éner-
gie et en carburant, y com-
pris les alternatives aux 
combustibles fossiles.  

L’article relève, par ail-
leurs, que l’Europe, dans le 
cadre de son initiative "RE-
PowerEU", devrait importer 
plus de 10 millions de tonnes 
d’hydrogène vert par an 
d’ici 2030, faisant du Maroc 
un partenaire naturel en rai-
son de sa proximité et de son 
potentiel de production.  
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LibéRamadan

Au cœur du Caire, à quelques pas seule-
ment de l’effervescence du quartier 
d’Al-Ataba, se dresse le Mur d’El-Az-

bakeya, témoin vivant de la mémoire de la cul-
ture arabe, gardien fidèle de l’histoire de la 
lecture et rendez-vous incontournable des 
amoureux du livre. Ici, la valeur ne se mesure 
ni à la nouveauté des couvertures ni à l’éclat 
de l’impression, mais à la profondeur des idées 
et au parfum du papier, porteur d’une longue 
histoire de questions, d’expériences et de lec-
tures. Le Mur d’El-Azbakeya n’est pas un sim-
ple marché de livres d’occasion, mais un 
espace culturel ouvert, façonné au fil de 
longues décennies, devenu avec le temps un 
repère symbolique solidement ancré dans la 
cartographie culturelle de l’Egypte et du 
monde arabe. 

Un bouquiniste septuagénaire, Mohamed 
Abdelaziz, confie que le livre usé porte en lui 

une histoire et tisse un lien avec un lecteur 
imaginaire.  

"Les clients n’achètent pas seulement des 
livres", dit-il, "ils achètent du savoir et retrou-
vent des souvenirs". Mohammed sourit à la 
petite fille qui se faufile entre les rayonnages, 
effleurant les couvertures avec une curiosité 
innocente, dans l’émerveillement de celle qui 
découvre des trésors insoupçonnés.  

Entre les allées de bois, l’odeur du papier 
ancien s’élève et se mêle à l’arôme du café pro-
venant d’une petite échoppe attenante au mur, 
conférant au lieu une atmosphère particulière 
de chaleur et d’intimité. Un mélange de fierté 
et de joie envahit Amr Chawki, spécialiste des 
ouvrages de philosophie, lorsqu’il voit "un étu-
diant ouvrir un livre ancien, couvert de pous-
sière, et y trouver la réponse à une question 
qu’il cherchait depuis longtemps". A cet ins-
tant, dit-il, le sens du métier s’impose, et la fa-
tigue des longues heures passées dans la 
poussière s’efface. 

Les lecteurs-visiteurs perçoivent aussi 
comment chaque livre porte la trace d’anciens 
lecteurs avec la grâce des pages jaunies, des 
marges marquées de notes manuscrites. Au-
tant de détails qui s'ajoutent au charme singu-
lier du lieu. À quelques pas de la boutique de 
Chawki, se tient un petit stand dédié aux ma-
nuscrits anciens. Le sourire aux lèvres, Mah-
moud se remémore l’histoire d’un visiteur 
ayant découvert un manuscrit rare datant du 
XIX�  siècle, se sentant comme s’il avait mis 
la main sur un trésor enfoui, retrouvant 
l’émerveillement de la première découverte. 

Le Mur d’El Azbakya rend l'histoire vi-
vante, a-t-il ajouté, précisant que le savoir, dans 
cette bibliothèque à ciel ouvert, n’est pas de 
simples mots mais une expérience à part en-
tière qui se vit. 

Non loin d’ici, Sara Al-Sayed tient une 

boutique d'antiquité. Cette spécialiste des 
montres observe les visiteurs qui ont évolué à 
travers le temps. "Le mur n’est pas réservé 
seulement aux livres mais à tout ce qui porte 
l’âme du patrimoine. C’est comme si le temps 
ralentissait ici, offrant aux objets anciens une 
nouvelle chance de vivre", a-t-elle expliqué.  

Pour la jeune chercheuse, Leïla Farouk, cet 
endroit lui permet de trouver des ouvrages 
qu’elle n’aurait jamais imaginé croiser un jour. 
Selon elle, chaque livre raconte une histoire 
nouvelle, en attendant un nouvel acquéreur.  

Un visiteur observe ses enfants avec satis-
faction toucher les couvertures des livres ex-
posés. Il souhaite leur faire découvrir le monde 
intime de la lecture, loin des écrans. 

Mahassen, libraire spécialisée en livres 
pour enfants, tente de guider le père et ses en-
fants. "Parfois, je vois les enfants revenir après 
des semaines pour me raconter les histoires 
qu’ils ont aimées, et je sens alors que mon tra-
vail a un sens bien au-delà de la simple vente", 
a confié la libraire. 

Le Mur d’El-Azbakeya n’est pas seulement 
un marché de livres, mais une mémoire vi-
vante. Cet espace reflète les transformations 
de la société et de la culture. Il s’érige en un 
lieu où les générations se rencontrent et où les 
parcours se croisent, tandis que le livre reste 
un héros silencieux, résistant à l’oubli. Malgré 
les évolutions numériques rapides et la baisse 
de l’intérêt pour le livre papier, le Mur d’El-
Azbakeya continue de résister, guidé par la 
passion et non par le marché : ses prix sym-
boliques rendent le livre accessible à tous, 
concrétisant ainsi l’idée que la lecture est un 
droit et non un luxe élitiste. 

Dans ce contexte, la présence du Mur 
d’El-Azbakeya au Salon international du livre 
du Caire, dont la 57ème édition s’est tenue du 
21 janvier au 03 février, prend une importance 

particulière. Lors de cet événement culturel, 
un espace lui est dédié, en vue de faire vivre 
“l’esprit” de ce lieu au cœur du vieux Caire. 

Selon l’éditeur indépendant, Cherif  Mah-
moud, la présence au sein du salon n’était pas 
simplement symbolique, mais constitue un 
rappel vivant que la lecture n’est pas un com-
portement de consommation éphémère, mais 
une pratique culturelle profondément enraci-
née dans la conscience collective. Le mur, avec 
toute la charge historique et les expériences 
humaines qu’il porte, a redonné aux visiteurs 
le sens de la relation intime avec le livre, a-t-il 
argumenté. 

Le pavillon du Mur d’El-Azbakeya a attiré 
un large public, notamment des jeunes, des 
étudiants et des chercheurs, qui y ont trouvé 
l’occasion de découvrir des livres aujourd’hui 
introuvables ou épuisés, donnant ainsi au 
salon une dimension humaine et populaire 
supplémentaire. 

Ce lieu emblématique a connu une vaste 
opération de rénovation qui a redonné à cet 
espace culturel un nouveau souffle, tout en 
veillant à préserver l’esprit auquel sont atta-
chées des générations d’amoureux des Lettres. 
Les travaux ont notamment porté sur la réor-
ganisation des stands dans une configuration 
harmonisée, ainsi que sur l’amélioration des 
infrastructures et des conditions d’exposition 
tout en respectant la symbolique de ce lieu. 

A l’ère du tout éphémère, cette biblio-
thèque demeure un pilier culturel, rappelant 
que le livre possède un charme qui ne se ternit 
jamais et que la culture est trop solidement an-
crée pour être déracinée par les élans de la mo-
dernité. Ainsi, le mur a su résister à la 
modernité et ouvrir les perspectives à tous 
ceux qui croient que la lecture est un acte de 
vie et que les villes se mesurent aussi au nom-
bre de leurs livres et de leurs lecteurs. 

Le Mur d'"El-Azbakeya", une bibliothèque 
à ciel ouvert au parfum des souvenirs 

Le Mur d’El-Azbakeya 
n’est pas seulement 
un marché de livres, 
mais une mémoire  
vivante. Cet espace  
reflète les  
transformations  
de la société  
et de la culture 

“
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« Décidément, dit Sténio en rajus-
tant le col de sa chemise de batiste et 
en l’attachant avec son agrafe de dia-
mant, je ne puis pas laisser cette pau-
vre enfant languir pour moi sans 
prendre pitié d’elle. La Zinzolina a 
probablement oublié qu’elle devait 
venir. Il y va de mon honneur d’être le 
premier au rendez-vous. »  

En même temps Sténio tourna la 
tête vers le côté où marchait Claudia. 
Un éclair de jeunesse brilla sur son 
front dévasté. Sa poitrine sembla se 
gonfler de désirs. Il retira sa main de 
la main de son ami, et se mit à courir 
légèrement vers le pavillon pour y de-
vancer Claudia ; mais, au bout de 
quelques pas, il se ralentit et gagna le 
but avec nonchalance.  

Il arriva en même temps qu’elle à 
l’entrée du casino, et, tout haletant de 
fatigue, il s’appuya contre la rampe du 
perron. La jeune duchesse, rouge de 
honte et palpitante de joie, crut que le 
poète, objet de son amour, était saisi 
d’émotion et de trouble comme elle. 
Mais Sténio, un peu ravivé par l’éclat 
de ses yeux noirs, lui offrit la main 
pour monter, avec l’assurance d’un 
héraut d’armes et la grâce obséquieuse 
d’un chambellan.  

Lorsqu’ils furent seuls et qu’elle se 
fut assise tremblante et le visage en 
feu, Sténio la contempla quelque 
temps en silence. La princesse Claudia 
était à peine sortie de l’enfance ; sa 
taille, déjà formée, n’avait pas encore 
acquis tout son développement ; la 
longueur excessive de ses paupières 
noires, le ton bilieux de sa peau pré-
maturément lisse et satinée, de légères 
teintes bleues répandues autour de ses 
yeux languissants, son attitude mala-
dive et brisée, tout annonçait en elle 
une puberté précoce, une imagination 
dévorante. Malgré ces indices d’une 
constitution fougueuse et d’un avenir 
plein d’orages, Claudia devait à son 
extrême jeunesse d’être encore revêtue 
de tout le charme de la pudeur. Ses 
agitations se trahissaient et ne se révé-
laient pas. Sa bouche frémissante sem-
blait appeler le baiser ; mais ses yeux 
étaient humides de larmes ; sa voix 
mal assurée semblait demander grâce 
et protection ; le désir et l’effroi boule-
versaient tout cet être fragile, toute 
cette virginité brûlante et timide.  

Sténio, saisi d’admiration, s’étonna 
d’abord intérieurement d’avoir à sa 
disposition un si riche trésor. C’était la 
première fois qu’il voyait la princesse 
d’aussi près et qu’il lui accordait au-
tant d’attention. Elle était beaucoup 
plus belle et plus désirable qu’il ne se 
l’était imaginé. Mais ses sens éteints et 
blasés ne donnaient plus le change à 
son esprit désormais sceptique et 
froid. Dans un seul coup d’œil, il exa-
mina et posséda Claudia tout entière, 
depuis sa riche chevelure enfermée 
dans une résille de perles, jusqu’à son 
petit pied serré dans le satin. Dans une 
pensée, il prévit et contempla toute sa 
vie future, depuis cette première folie 
qui l’amenait dans les bras d’un pau-
vre poète jusqu’aux hideuses galante-
ries d’une vieillesse princière et 
débauchée. Attristé, effrayé, dégoûté 
surtout, Sténio la regardait d’un air 
étrange et sans lui parler. Lorsqu’il 
s’aperçut de la situation ridicule où le 
plaçait sa préoccupation, il essaya de 
s’approcher d’elle et de lui adresser la 
parole. Mais il ne put jamais feindre 
l’amour qu’il n’éprouvait pas, et il lui 
dit d’un ton de curiosité presque sé-
vère en lui prenant la main d’une 
façon toute paternelle :  

« Quel âge avez-vous donc ?  

 - Quatorze ans, répondit la jeune 
princesse éperdue et presque égarée 
de surprise, de chagrin, de colère et de 
peur.  

 - Eh bien ! mon enfant, dit Sténio, 
allez dire à votre confesseur qu’il vous 
donne l’absolution pour être venue ici, 
et remerciez bien Dieu, surtout, de 
vous avoir envoyée un an, c’est-à-dire 
un siècle, trop tard dans la destinée de 
Sténio. »  

Comme il achevait cette phrase, la 
gouvernante de la princesse, qui était 
restée dans l’embrasure d’une croisée 
pour observer la conduite des deux 
amants, s’élança vers eux, et, recevant 
dans ses bras la pauvre Claudia toute 
en pleurs, elle interpella Sténio avec 
indignation.  

« Insolent ! lui dit-elle, est-ce ainsi 
que vous reconnaissez la grâce que 
vous accorde votre illustre souveraine, 
en descendant jusqu’à vous honorer 
de ses regards ? À genoux, vassal, à 
genoux ! Si votre âme brutale n’est pas 
touchée de la plus excellente beauté de 
l’univers, que votre audace ploie du 
moins devant le respect que vous 
devez à la fille des Bambucci.  

 - Si la fille des Bambucci a dai-
gné descendre jusqu’à moi, répond 
Sténio, elle a dû se résigner d’avance à 
être traitée par moi comme une égale. 
Si elle s’en repent à cette heure, tant 
mieux pour elle. C’est d’ailleurs le seul 
châtiment qu’elle recevra de son im-
prudence ; mais elle pourra se vanter 
d’être protégée par la Vierge, qui l’a 
conduite ici le lendemain et non la 
veille d’une orgie. Écoutez, vous deux, 
femmes, écoutez la voix d’un homme 
que les approches de la mort rendent 
sage. Écoutez, vous, vieille duègne à 
l’âme sordide, aux voies infâmes ; et 
vous, jeune fille aux passions précoces, 

à la beauté fatale et dangereuse, écou-
tez. Vous d’abord, courtisane titrée, 
marquise dont le cœur recèle autant 
de vices que le visage montre de rides, 
vous pouvez rendre grâce à l’insou-
ciance qui effacera de la mémoire de 
Sténio le souvenir de cette aventure 
avant qu’une heure se soit écoulée ; 
sans cela, vous seriez démasquée aux 
yeux de cette cour, et chassée, comme 
vous le méritez, d’une famille dont 
vous voulez flétrir le fidèle rejeton. 
Sortez d’ici, vice et cupidité, courtisa-
nerie, servilité, trahison, lèpre des na-
tions, lie et opprobre de la race 
humaine ! 

 - Et toi, ma pauvre enfant, ajouta-
t-il en arrachant Claudia des bras de sa 
gouvernante et en l’attirant au grand 
jour, toute vermeille et toute désolée 
qu’elle était, écoute bien, et si, un jour, 
emportée au gré du destin et des pas-
sions, tu viens à jeter avec effroi un re-
gard en arrière sur tes belles années 
perdues, sur ta pureté ternie, sou-
viens-toi de Sténio, et arrête-toi au 
bord de l’abîme. Regarde-moi, Clau-
dia, regarde en face, sans crainte et 
sans trouble, cet homme dont tu te 
crois éprise et que tu n’as sans doute 
jamais regardé. À ton âge, le cœur 
s’agite et s’impatiente. Il appelle un 
cœur qui lui réponde, il se hasarde, il 
se confie, il se livre. Mais malheur à 
ceux qui abusent de l’ignorance et de 
la candeur ! Pour toi, Claudia, tu as en-
tendu chanter les poésies d’un homme 
que tu as cru jeune, beau, passionné ; 
regarde-le donc, pauvre Claudia, et 
vois quel fantôme tu as aimé ; vois sa 
tête chauve, ses mains décharnées, ses 
yeux éteints, ses lèvres flétries. Mets ta 
main sur son cœur épuisé, compte les 
pulsations lentes et moribondes de ce 
vieillard de vingt ans. Regarde ces che-

veux qui grisonnent autour d’un vi-
sage où le duvet viril n’a pas encore 
poussé ; et dis-moi, est-ce là le Sténio 
que tu avais rêvé ? Est-ce le poëte reli-
gieux, est-ce le sylphe embrasé que tu 
as cru voir passer dans tes visions cé-
lestes, lorsque tu chantais ses hymnes 
sur ta harpe au coucher au soleil ? Si 
tu avais jeté alors un coup d’œil vers 
les marches de ton palais, tu aurais pu 
voir le pâle spectre qui te parle main-
tenant assis sur un des lions de marbre 
qui gardent ta porte. Tu l’aurais vu, 
comme aujourd’hui, flétri, exténué, in-
différent à ta beauté d’ange, à ta voix 
mélodieuse, curieux seulement d’en-
tendre comment une princesse de 
quinze ans phrasait les mélodies ins-
pirées par l’ivresse, écrites dans la dé-
bauche. Mais tu ne le voyais pas, 
Claudia ; heureusement pour toi, tes 
yeux le cherchaient dans le ciel où il 
n’était pas. Ta foi lui prêtait des ailes 
lorsqu’il rampait sous tes pieds, parmi 
les lazzaroni qui dorment au seuil de 
ta villa. Eh bien ! jeune fille, il en sera 
ainsi de toutes tes illusions, de tous tes 
amours. Retiens le souvenir de cette 
déception si tu veux conserver ta jeu-
nesse, ta beauté et la puissance de ton 
âme ; ou bien, si tu peux encore après 
ceci espérer et croire, ne te hâte pas de 
réaliser ton impatience, conserve et ré-
frène le désir de ton âme ardente, pro-
longe de tout ton pouvoir cet 
aveuglement de l’espoir, cette enfance 
du cœur qui n’a qu’un jour et qui ne 
revient plus. Gouverne sagement, 
garde avec vigilance, dépense avec 
parcimonie le trésor de tes illusions ; 
car le jour où tu voudras obéir à la 
fougue de ta pensée, à la souffrance in-
quiète de tes sens, tu verras ton idole 
d’or et de diamant se changer en argile 
grossière ; tu ne presseras plus dans tes 
bras qu’un fantôme sans chaleur et 
sans vie. Tu poursuivras en vain le 
rêve de ta jeunesse ; dans ta course ha-
letante et funeste, tu n’atteindras ja-
mais qu’une ombre, et tu tomberas 
bientôt épuisée, seule au milieu de la 
foule de tes remords, affamée au sein 
de la satiété, décrépite et morte 
comme Sténio, sans avoir vécu tout un 
jour. »  

Après avoir parlé ainsi, il sortit du 
casino et s’apprêta à rejoindre Tren-
mor. Mais celui-ci lui prit le bras 
comme il atteignait le bas du perron. 
Il avait tout vu, tout entendu par la fe-
nêtre entr’ouverte.  

« Sténio, lui dit-il, les larmes que je 
répandais tout à l’heure étaient une in-
sulte, ma douleur était un blasphème. 
Vous êtes malheureux et désolé, mais 
vous êtes, mon fils, encore jeune et pur.  

 - Trenmor, dit Sténio avec un dé-
dain profond et un rire amer, je vois 
bien que vous êtes fou. Ne voyez-vous 
pas que toute cette moralité dont je 
viens de faire étalage n’est que la mi-
sérable comédie d’un vieux soldat 
tombé en enfance, qui construit des 
forteresses avec des grains de sable, et 
se croit retranché contre des ennemis 
imaginaires ? Ne comprenez-vous pas 
que j’aime la vertu comme les vieil-
lards libertins aiment les jeunes 
vierges, et que je vante les attraits dont 
j’ai perdu la jouissance ? Croyez-vous, 
homme puéril, rêveur niaisement ver-
tueux, que j’eusse respecté cette fille si 
l’abus du plaisir ne m’eût rendu im-
puissant ? »  

En achevant ces mots d’un ton 
amer et cynique, Sténio tomba dans 
une profonde rêverie, et Trenmor l’en-
traîna loin de la villa, sans qu’il parût 
s’inquiéter du lieu où on le conduisait.  

(A suivre) 
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Ingrédients :  
• 1 pâte brisée faite maison (re-

cette ici) 
• 3 gros poireaux 
• 2 échalotes 
• 1 cuillère à soupe bombée de 

fécule de maïs (maïzena) ou de fa-
rine 

• 18 cl de lait 
• 3 cuillères à soupe de crème 

fraîche épaisse 
• 1 gros œuf 
• 3 pincées de muscade 
• Sel & poivre au goût 
• 2 à 3 tranches de saumon fumé 
• 80 g de gruyère râpé (+ou- 

selon le goût) 
 
Préparation : 
1. Préparer la pâte brisée 

façon Alain Ducasse selon la recette 
détaillée ici . 

2. Émincer finement les écha-
lotes et les poireaux. Faire revenir 
les échalotes dans 1 bonne cuillère 
à soupe de beurre, puis rajouter les 
poireaux, saler et poivrer. 

3. Laisser cuire les poireaux 
en mélangeant de temps en temps 
pendant environ 15 minutes à cou-
vert si besoin ajouter un peu d’eau. 

4. Une fois que les poireaux 

ont bien réduit , ajouter la farine en 
pluie et bien mélanger. Puis ajouter 
le lait, la crème et la noix de mus-
cade. 

5. Laisser cuire 5 à 10 minutes 
le temps que le mélange s’épaissit 
tout en mélangeant. Puis éteindre 
le feu. 

6. Ajouter un œuf et mélanger 
vivement, rectifier l’assaisonne-
ment si besoin. 

7. Façonner la pâte brisée 
dans un cercle ou un moule à tarte 
de 25 cm de diamètre, bien la pi-
quer à la fourchette pour qu’elle ne 
gonfle pas puis la précuire dans un 
four préchauffé à 180°C pendant 10 
minutes . 

8. Sortir la pâte brisée du four, 
ajouter 50 g de gruyère râpé à l’ap-
pareil à quiche au poireaux et mé-
langer puis garnir avec la pâte 
brisée et disposer les tranches de 
saumon fumé puis parsemer de 
gruyère râpé. 

9. Enfourner la quiche pour 
35 minutes de cuisson à 180°C. 

10. Une fois que la quiche a 
bien cuit, elle doit avoir une belle 
couleur dorée et gratinée, laisser lé-
gèrement refroidir avant de dé-
mouler et de déguster ! 

Quiche aux poireaux et saumon fumé

Smoothie exotique: banane, kiwi, fruit de la passion 
Ingrédients : 
 
• 3 bananes 
• 6 kiwis 
• 3 fruits de la passion 
• 1 yaourt nature ou à la vanille 
• 500 ml de lait très frais 
• 2 sachets de sucre vanillé 
 
Préparation : 
Couper les fruits de la passion en 

deux puis mettre la chair des fruits dans 
un bol et réserver au frais . 

Éplucher les bananes et les kiwis. 
Couper les bananes en tronçons et les 
kiwis en morceaux. 

Mettre les tronçons de bananes dans 
le bol du mixeur, puis ajouter le sucre 
vanillé, le yaourt et le lait, mixer . 
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Les séries marocaines ont été à 
l’honneur dans le cadre du 
“Berlinale Series Market”, volet 

consacré aux séries de l’European 
Film Market (EFM), organisé à l’oc-
casion de la 76e édition du Festival in-
ternational du film de Berlin (12-22 
février), lors d’une rencontre réunis-
sant producteurs marocains et profes-
sionnels internationaux. 

Après les longs métrages et les 
films documentaires, c’était au tour 
des séries de monter en scène, lundi 
soir, sur le marché berlinois, avec pour 
objectif  d’attirer des coproductions 
internationales, d’assurer leur distribu-
tion à l’étranger et de nouer des par-
tenariats avec des distributeurs et 
diffuseurs internationaux. 

Placée sous le thème “Moroccan 
Series on the Rise : From Local Suc-
cess to Global Ambitions”, la rencon-
tre a permis de présenter plusieurs 
séries marocaines portées par une am-
bition claire d’exportation et de rayon-
nement international, au Cinemaxx, 
où étaient réunis acheteurs, vendeurs 
et broadcasters venus prospecter de 
nouveaux contenus. 

Les participants marocains, no-
tamment Khadija Alami, Karim Deb-
bagh et Lamia Chraibi, aux côtés de 
leurs homologues allemands, ont éga-
lement souligné les forces, les défis et 
les opportunités internationales des 
séries marocaines, en mettant en lu-
mière des projets ambitieux et leur po-
tentiel de coproduction. 

Cette vitrine a proposé une vue 
d’ensemble de l’écosystème des séries 
marocaines, en explorant les évolu-
tions structurelles et stratégiques né-
cessaires pour passer d’un modèle 
principalement local à des produc-
tions orientées vers le marché mon-
dial, dans un contexte où l’industrie 
marocaine entre dans une nouvelle 
ère, selon les participants. 

Intervenant à cette occasion, la 
productrice Khadija Alami a partagé 
son expérience à travers la production 
en cours d’une nouvelle série policière 
qui relate l’histoire d’une unité d’élite 
chargée de lutter contre la grande cri-
minalité et de traquer des figures in-
fluentes du crime organisé. Elle a 
évoqué le choix du genre, les modèles 
de production innovants, l’ambition 
créative malgré des contraintes bud-
gétaires, ainsi que les stratégies de vi-
sibilité et de distribution à 
l’international pour ce projet, qui sera 
d’abord diffusé au Maroc. 

Pensé dans une perspective d’in-
ternationalisation, ce projet est en me-
sure de rivaliser avec les standards des 
grandes plateformes et chaînes inter-
nationales, tant sur le plan narratif  que 
technique, a-t-elle expliqué. 

Dans une déclaration à la MAP, 
Mme Alami a mis en avant la maturité 
de l’industrie marocaine des séries, es-

timant qu’elles peuvent désormais être 
exportées et distribuées à l’internatio-
nal, au même titre que des produc-
tions internationales tournées au 
Maroc. 

La productrice, qui partage sa vie 
entre le Maroc et Los Angeles, a éga-
lement souligné l’importance de valo-
riser la diversité des paysages du 
Royaume dans la stratégie d’interna-
tionalisation, au-delà des images sté-
réotypées de la ville ou du désert. 

Selon Mme Alami, cette diversité 
constitue un levier supplémentaire 
pour porter les productions nationales 
vers les marchés internationaux. 

Elle a par ailleurs qualifié “d’extra-
ordinaire” la sélection de sa nouvelle 
série au Series Market, relevant qu’il 
s’agit d’une première dans ce format 
organisé en marge du Festival de Ber-
lin, où les acheteurs et diffuseurs in-
ternationaux viennent visionner des 
œuvres et conclure des acquisitions. 

Mme Alami a également fait état 
d’intérêts déjà manifestés et exprimé 
l’espoir que cette série soit acquise à 
l’international pour ainsi ouvrir la voie 
à d’autres productions marocaines, 
soulignant que les créateurs nationaux 
disposent des capacités nécessaires 
pour s’imposer à l’étranger, à condi-
tion de bénéficier des moyens adap-
tés. 

Cette rencontre s’inscrit dans le 
cadre des travaux de l’EFM, volet pro-
fessionnel B2B de la Berlinale, qui ac-
cueille cette année le Maroc comme 
pays à l’honneur, premier pays africain 
à recevoir cette distinction. 

Sur plusieurs jours et à travers dif-
férentes rencontres, les diverses com-
posantes et catégories de l’industrie 
cinématographique marocaine ont été 
présentées à une large audience de 
professionnels issus de différentes ré-
gions du monde.
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Le Maroc est une “terre de storytelling” 
où la culture du récit demeure vivante, 

à l’heure où d’autres pays ont perdu cette 
force narrative, a affirmé le producteur al-
lemand Michael Dreher, qui participait à 
une rencontre de l’European Film Market 
(EFM), l’événement professionnel B2B du 
76e Festival international du film de Berlin 
(12-22 février). 

Pour M. Dreher, cette singularité tient 
au fait que la figure du “storyteller” 
conserve au Maroc une place centrale dans 
la société, évoquant à cet égard la place 
Jemaa El-Fna à Marrakech, où des cercles 
continuent de se former autour de conteurs 
qui ont encore des histoires à partager. 

Selon lui, cette vitalité narrative consti-
tue un atout majeur au où moment où cer-
taines nations peinent à préserver leur 
propre récit collectif. Le Maroc, estime-t-il, 
conserve au contraire cette énergie et cette 
capacité à produire des histoires ancrées 
dans son identité. 

Le producteur allemand considère que 
cette dimension pourrait prendre une am-
pleur nouvelle à l’horizon 2030. “L’atten-
tion globale sur le Maroc va beaucoup 
s’accentuer lors de la Coupe du monde”, a-
t-il relevé dans une déclaration à la MAP. 

 “A cette occasion, le monde aura les 
yeux rivés sur le Royaume et s’intéressera 
davantage à son histoire et à son évolution 

au fil des siècles”, a ajouté le producteur in-
ternational, qui a coréalisé plusieurs projets 
avec des producteurs marocains. 

M. Dreher a également insisté sur la po-
sition géographique “unique” du Maroc, 
situé à la croisée du monde arabe, de 
l’Afrique et de l’Europe, séparé du conti-
nent européen par une “frontière très claire, 
tout en y étant extrêmement proche”. 

Selon lui, cette position géographique, 
qui fait du Maroc un carrefour et un espace 
de rencontre et d’échange,  lui confèrent un 
potentiel narratif  exceptionnel pour des 
œuvres cinématographiques. 

Sur le plan professionnel, M. Dreher 
s’est dit “toujours très impressionné” par la 

qualité des techniciens marocains et le pro-
fessionnalisme de l’ensemble de l’écosys-
tème. Il estime que les techniciens et artistes 
marocains sont “Top-notch dans le 
monde”, saluant également leur patience et 
leur engagement collectif, et qualifiant l’ex-
périence de tournage dans le Royaume 
“d’unique”. 

M. Dreher a participé, aux côtés d’un 
panel de producteurs marocains et interna-
tionaux, au “Berlinale Series Market”, volet 
consacré aux séries internationales de 
l’EFM, où plusieurs séries marocaines ou 
coproduites au Maroc ont été présentées à 
des fins de diffusion et de commercialisa-
tion à l’international.

Michael Dreher : Le Maroc, une “terre de storytelling”,  
une force narrative en déperdition ailleurs

Berlinale 2026 

Les séries marocaines affichent  
leurs ambitions internationales
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La 4e édition du Festival du livre afri-
cain de Marrakech (FLAM) se tiendra du 
23 au 25 avril prochain à la Cité ocre. 

Placée sous le thème “Imaginer d’au-
tres possibles”, l’édition 2026 fait le choix 
de l’imagination comme force de pensée, 
de résistance et de transformation, indi-
quent les organisateurs dans un commu-
niqué, soulignant que dans un monde 
traversé par des crises profondes et des 
mutations rapides, le FLAM met en lu-
mière le rôle essentiel de l’art, de la poésie 
et de la littérature pour interroger le pré-
sent, déjouer les enfermements et ouvrir 
de nouveaux horizons. 

"Cette édition célèbre les pouvoirs de 
l’imaginaire comme espace où le réel 
cesse d’être une fatalité, où se dessinent 
des futurs pensés, débattus et désirés", 
poursuit la même source, relevant que les 
voix invitées, à savoir écrivaines, écrivains, 
penseuses et penseurs du continent et de 
ses diasporas, proposeront des visions du 
futur ancrées dans la pluralité, la justice, 
la créativité et un optimisme lucide. 

A travers rencontres, conversations, 
lectures, ateliers et une programmation 
jeunesse renforcée, le FLAM 2026 se 
veut un lieu où se croisent les imaginaires, 
où se tissent des dialogues entre généra-
tions, langues, territoires et disciplines. 

Le festival réaffirme ainsi sa convic-
tion que la littérature n’est pas seulement 
un miroir du réel, mais un moteur de 
transformation collective, capable de 
nourrir des futurs plus libres, plus hospi-
taliers et plus audacieux. 

 
L’identité du FLAM :  
une vocation panafricaine  
et une fête du livre 
 
Depuis sa création, le FLAM porte 

une ambition claire : resserrer les liens 
entre les pays, les cultures et les imagi-
naires d’Afrique et de ses diasporas. 

Né pour combler l’absence d’un 
grand rendez-vous littéraire panafricain, 
il s’est imposé comme un espace où la 
joie, la réflexion, l’intelligence et l’au-
dace se rencontrent. 

"Moi, j’ai toujours rêvé d’un retour 
en Afrique, le FLAM m’ouvre la porte 
du retour", confie dans cet esprit l’écri-
vain haïtien Rodney Saint-Éloi, cité 
dans le communiqué. 

Le festival offre un cadre où les 
Afriques dialoguent, revisitent les non-
dits, interrogent les blessures mémo-
rielles et imaginent ensemble des futurs 
désirables, pensés depuis le Sud et de-
puis Marrakech, ville-carrefour des 
langues et des cultures. 

Le FLAM se distingue également 
par son engagement fort en faveur de 
la jeunesse, poursuit la même source, 
affirmant que dès cette édition, une li-
brairie éphémère entièrement dédiée 
aux jeunes, Les Veilleurs d’histoires, sera 
installée pour favoriser l’accès aux livres, 
aux auteurs et aux modèles inspirants. 

Le festival affirme ainsi l’urgence de 
réhabiliter la lecture, de nourrir la curio-
sité et d’accompagner les jeunes dans 
un monde en mutation rapide, ajoute-
t-on, notant qu'avec trois éditions mar-
quantes et des invités prestigieux, le 
FLAM s’est imposé comme un rendez-
vous international majeur, mettant en 

lumière la vitalité des littératures afri-
caines et diasporiques au sein d’une vé-
ritable littérature-monde.  

 
Une programmation  
d’envergure 
 
Le FLAM est une agora africaine, 

un lieu de rencontre entre grandes voix 
et jeunes plumes venues d’Afrique et 
d’ailleurs. 

Pour cette quatrième édition, la di-
versité linguistique et culturelle s’élargit 
encore avec la présence d’auteurs fran-
cophones, arabophones et anglo-
phones. 

Parmi les invités majeurs de l’édi-
tion 2026 figurent Yanick Lahens 
(Haïti), qui compte à son actif  le Grand 
Prix de l’Académie Française 2025, ainsi 
que Patrick Chamoiseau (Martinique), 
gagnant du Prix Goncourt en 1992. 

Pour ce qui est des auteurs confir-
més figurent aussi Alain Mabanckou, 
Daniel Maximin, Chigozie Obioma, 
Abdelaziz Baraka Sakin, Boris Bouba-
car Diop, Iman Mersal, Rodney Saint-
Éloi, Touhfat Mouhtare, Phillip B. 
Williams, David Diop, Pierre Assouline, 
In Koli Jean Bofane, Philomé Robert, 
Driss Ksikes, Hajar Azell, Katia Dan-
soko Touré, Ève Guerra, Samira El 
Ayachi, Steve Aganze, Nassera Tamer, 
Mustapha Fahmi, Ali Benmakhlouf, 
Malika Slaoui, Lola Shoneyin, Ysabel 
Baudis, Siham Bouhlal, Ismaël Diadié 
Haïdara, Marc Alexandre Oho Bambe, 
ainsi que Soundouss Chraibi.  

 
Un festival au cœur  
de Marrakech et au  
carrefour des cultures 
 
Le FLAM rayonnera depuis son site 

central, Les Étoiles de Jemaâ El-Fna, 
joyau architectural niché au cœur de la 
médina, indique le communiqué, rele-
vant qu'avec son vaste patio et son at-
mosphère unique, ce lieu emblématique 
devient l’écrin des grandes rencontres 
littéraires du FLAM. 

Le festival étend également sa pré-
sence à des espaces académiques et cul-
turels majeurs, à savoir l'UM6P 

Benguerir, Université Cadi Ayyad, 
Foyer pour la scolarisation de la jeune 
fille du monde rural, lycées et grandes 
écoles, l’Hôpital Mère et Enfant (CHU 
de Marrakech) ainsi qu’au Palace Es-
Saâdi et au Centre culturel interactif  
Meydene (M Avenue). Cette constella-
tion de lieux affirme l’ancrage à la fois 
patrimonial, intellectuel et convivial du 
FLAM. 

La nouveauté cette année est mar-
quée par l'ouverture d’autres portes. 
Après avoir ouvert les portes des écoles, 
des lycées et des universités, le FLAM 
franchit cette année un seuil nouveau 
puisqu'il portera la lumière des histoires 
d’Afrique et du monde jusqu’aux en-
fants de l’Hôpital Mère et Enfant du 
CHU de Marrakech, pour que la litté-
rature continue d’être un lieu de dou-
ceur, de courage et de résilience. 

Cette initiative inédite affirme la vo-
lonté du festival d’élargir encore son 
horizon de transmission et de faire du 
livre un geste de soin, d’attention et 
d’humanité. 

 
Vision et ambitions 
 
La 4ème édition du FLAM s’inscrit 

dans une dynamique de consolidation 
et de renouvellement et affirme une vo-
lonté forte de structuration, d’ouverture 
et d’exigence, dans un contexte conti-
nental et mondial marqué par des frac-
tures préoccupantes. 

Comme le rappelle l’écrivain congo-
lais Alain Mabanckou, le FLAM est une 
intersection de cultures, un lieu 
d’échanges salutaires pour notre conti-
nent et pour notre ouverture au monde. 

Le festival souhaite offrir un espace 
vivant de rencontres, de débats et de ré-
flexion autour du livre et des voix afri-
caines et se veut également un lieu de 
liberté et de découverte pour les jeunes, 
favorisant l’accès aux œuvres, aux au-
teurs et aux imaginaires. 

Entre lectures, palabres, créations 
poétiques et soirées musicales, le FLAM 
2026 invite à vibrer ensemble, à faire 
humanité, à partager une fraternité 
nourrie par les mots et les imaginaires, 
conclut le communiqué. 

Bouillon de cultureMarrakech à l’heure de la 4ème édition 
du Festival du livre africain

Ciné-concert 
 
Dans le cadre de la 20e édition des Nuits du Ramadan, 

l’Institut français du Maroc organise, le 20 février à la Ciné-
mathèque de Tanger, un ciné-concert exceptionnel avec le 
pianiste Serge Bromberg. 

Aux débuts du cinéma, avant les dialogues et les bandes-
sons, les films se vivaient au rythme d’un piano. Un art du 
direct, libre et inventif, où la musique accompagnait chaque 
gag, chaque émotion, chaque surprise. 

Ce programme rend hommage à cet âge d’or où le ci-
néma se construisait dans un dialogue constant avec la mu-
sique. 

Le temps d’une heure environ, le public redécouvre des 
trésors du cinéma muet, magnifiquement restaurés, portés 
par des figures emblématiques comme Max Linder, Buster 
Keaton ou Laurel et Hardy. Une traversée joyeuse et inven-
tive, à partager ensemble, une fois la nuit tombée. 

Au piano et à la présentation, Serge Bromberg redonne 
vie à ces images en direct. Une expérience rare, vivante et 
collective, qui rappelle combien le cinéma est aussi un art 
du moment et du partage. 

 

Spectacle 
 
Le Palais des arts et de la culture de Tanger accueillera, 

le 25 février, le spectacle "La Terre en transe", une création 
du chorégraphe Taoufiq Izeddiou, dans le cadre de la 20e 
édition des Nuits du Ramadan de l’Institut français du 
Maroc. 

Avec cette création, Taoufiq Izeddiou convoque les 
corps, les mémoires et les rythmes du monde. Sur scène, 
neuf  danseurs et trois musiciens s’engagent dans un rituel 
contemporain où se mêlent percussions traditionnelles et 
pulsations électroniques. Entre transe et abandon, le mou-
vement devient langage, le souffle devient lien. 

Conçue au lendemain du confinement, cette pièce est 
le troisième volet de la trilogie "Le Monde en transe". Elle 
répond, par le corps et le rythme, à un monde traversé par 
la tension, l’épuisement et l’incertitude. Ici, le lâcher-prise 
n’est pas une fuite, mais un geste politique, une manière de 
faire  

"La Terre en transe" ouvre un espace de respiration et 
de réappropriation sensible. Une expérience immersive, por-
tée par l’énergie du collectif, qui invite à se reconnecter à soi, 
aux autres et au vivant. 

 

Projection 
  
La projection du film "Cléo de 5 à 7" d’Agnès Varda 

aura lieu, le 27 février à l'Institut français de Tétouan. 
Le film relate l'histoire de la chanteuse Cléo, qui attend 

les résultats d’une analyse médicale. De la superstition à la 
peur, de la rue de Rivoli au Café de Dôme, de la coquetterie 
à l’angoisse, de chez elle au Parc Montsouris, Cléo vit qua-
tre-vingt-dix minutes particulières. 

Initiée par le Ciné-Club 3adassa, fondé par des étudiants 
des Beaux-Arts, en partenariat avec l’Institut français de Té-
touan, la projection de ce film sera suivie d’un débat. 

Cette première action réunira des étudiants de l’Ecole 
nationale supérieure de l'administration, de l’Ecole nationale 
d'architecture de Tétouan et d’autres clubs de cinéma, et 
proposera un espace d’échange et de réflexion dédié aux ci-
néphiles. 

 

Rencontre 
 
Le Centre culturel Iklyle de Tétouan organise, le 21 fé-

vrier, une rencontre autour du livre "Redécouverte de la 
prière". 

Cet événement, destiné aux passionnés de lecture et aux 
personnes souhaitant approfondir leur compréhension de 
la dimension spirituelle de la prière, offrira une occasion 
d’échanges enrichissants entre spécialistes et participants. 

La rencontre mettra en lumière les enseignements et ré-
flexions proposés dans l’ouvrage, tout en favorisant le dia-
logue et le partage d’expériences autour de la pratique de la 
prière. 
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A Bruxelles, le Ramadan  
se pare d'une touche marocaine

Ramadan
16

Citations

A l'approche du Ramadan, les prépara-
tifs s’accélèrent pour accueillir le 

mois sacré dans la capitale belge, où vit 
une nombreuse communauté marocaine 
qui marque de son empreinte cette pé-
riode particulière de l’année. 

De Molenbeek à Saint-Josse en pas-
sant par la rue de Brabant, les communes 
et quartiers bruxellois qui connaissent une 
forte présence marocaine donnent des 
signes indéniables que le compte à re-
bours pour le début du mois béni a été dé-
clenché. Des commerces très fréquentés, 
des vitrines décorées pour l’occasion et 
des senteurs typiques liées aux spécialités 
culinaires marocaines et qui invoquent des 
sentiments de nostalgie, de joie et de com-
munion. 

Rue de Brabant, où les cultures coexis-
tent et les traditions se rencontrent, les 
boulangeries et pâtisseries prennent des 
allures d’ateliers vivants qui perpétuent 
des gestes et un savoir-faire ancestral, 
pour préparer des mets traditionnels in-
contournables de la table du Ftour maro-
cain. 

Dans une boulangerie de Saint-Josse, 
Aïcha s’applique à la tâche avec enthou-
siasme pour proposer aux clients un vaste 
assortiment de Mlaoui, Baghrir, Chebakia 
et autres spécialités typiquement maro-
caines. "La demande augmente avant le 
début du Ramadan, car les gens recher-
chent le même goût qu’ils connaissent 

dans les foyers marocains", explique-t-elle 
à la MAP. Pour elle, il ne s’agit pas seule-
ment d’une activité commerciale saison-
nière, mais de la perpétuation d’un 
ensemble de traditions et coutumes pré-
servées par les femmes marocaines de gé-
nération en génération. 

Par ailleurs, les étales des commerces 
de la Rue de Brabant se sont remplis 
d’épices, de dattes, de légumineuses, 
d’huiles d’olive et d’autres produits ali-
mentaires très recherchés durant ce mois 
sacré, où la vie des fidèles se réorganise 
autour des moments clés du S'hour et du 
Ftour. 

Les arômes des épices se conjuguent 

aux voix des clients, transformant les 
courses en un rituel social où l’on échange 
félicitations, conseils pour une bonne ali-
mentation durant le Ramadan et informa-
tions sur l’horaire du premier iftar 
collectif  de l’année. 

"Je veille à approvisionner la maison 
de tous dont on a besoin en denrées ali-
mentaires et épices des jours avant le 
début du Ramadan. Ici je trouve la même 
qualité et le même goût que dans mon 
pays d’origine", confie à la MAP l’une des 
clientes, une Marocaine vivant à Ander-
lecht (Bruxelles). 

"Le sens des préparatifs du mois sacré 
va au-delà de la satisfaction des simples 

besoins alimentaires. Il s’agit surtout de 
préserver notre identité à travers de nom-
breux petits détails", a-t-elle ajouté. 

Cela vaut aussi pour les habits tradi-
tionnels, qui connaissent une forte de-
mande à cette occasion. Les commerces 
spécialisés présentent un large choix de 
Jellabas, Jabadours et autres articles vesti-
mentaires qui forment un autre pilier du 
patrimoine marocain et sont particulière-
ment prisés pour célébrer ce mois ainsi 
que pour fêter l'Aïd Al Fitr. 

Haj Saïd, un commerçant de la Rue de 
Brabant, a confirmé à la MAP le succès 
des habits traditionnels marocains auprès 
des membres de la communauté maro-
caine en Belgique et en Europe ainsi que 
d’autres communautés musulmanes. "Les 
gens préparent le Ramadan des semaines 
à l’avance et achètent les habits qui leur 
vont le mieux pour fêter comme il se doit 
ce mois béni, avec une touche marocaine 
authentique et cet esprit de Tamghrabit 
profondément ancré en nous". 

Certes, Ramadan à Bruxelles n’est pas 
une copie conforme de ce mois sacré au 
Maroc, mais une extension qui s’adapte à 
la réalité des lieux tout en gardant la même 
essence. Il démontre la capacité de la 
communauté marocaine à préserver son 
héritage culturel et ses traditions, perpé-
tuant l’esprit d’un mois de piété, chaleu-
reux et fédérateur. 

Par Jaouad Touiouel (MAP) 
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 "Je tiens beaucoup à ma montre, c'est mon grand-père qui 
me l'a vendue sur son lit de mort." 

Woody Allen 
 

"Deux personnes mariées peuvent fort bien s'aimer... si 
elles ne sont pas mariées ensemble." 

Sacha Guitry 
 

"Les avocats portent des robes pour mentir  
aussi bien que les femmes." 

Sacha Guitry 
 

"C'est facile d'arrêter de fumer, j'arrête 20 fois par jour!" 
Oscar Wilde 

 
"Aucun homme n'a suffisamment bonne mémoire pour 

faire carrière dans le mensonge." 
Abraham Lincoln 

Blagues
Quelle mamie fait peur  

aux voleurs ? 
Mamie Traillette. 

 
+++++++++ 

Pourquoi est-ce si difficile de 
conduire dans le Nord ? 

Parce que les voitures n’arrêtent 
pas de caler. (Pas-de-Calais) 

 
+++++++++++++++ 

Pourquoi est-ce qu'on dit que les 
Bretons sont tous frères  

et sœurs ? 
Parce qu’ils n’ont Quimper. 

Que faisaient les dinosaures 
quand ils n'arrivaient pas à se 

décider? 
Des tirageosaures. 

 
+++++++ 

Pourquoi est-ce qu'il faut mettre 
tous les crocos en prison ? 

Parce que les crocos dealent. 
 

++++++++ 
 

Comment fait-on pour allumer 
un barbecue breton ? 
On utilise des breizh. 
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Inondations exceptionnelles 
dans plusieurs régions françaises 

La France continue de faire face à 
des risques d’inondations dans 
plusieurs régions, avec le main-
tien d’une surveillance étroite du 

fleuve Garonne dans les départements de 
la Gironde et du Lot-et-Garonne. Malgré 
le recul de la tempête « Nils », les autori-
tés mettent en garde contre une hausse du 
niveau des cours d’eau en raison de nou-
velles précipitations, dans un contexte de 
vigilance maximale visant à prévenir 
d’éventuelles inondations et à éloigner les 
habitants des zones menacées de submer-
sion. 

Les départements de la Gironde et du 
Lot-et-Garonne demeurent en alerte 
maximale, tandis que la Garonne reste 
placée sous surveillance renforcée tout au 
long de cette semaine, avec le maintien 
d’une alerte rouge, sur fond de « crues 
d’ampleur exceptionnelle » touchant la 
France. Les nouvelles pluies ravivent les 
craintes de débordement des cours d’eau 
et d’inondations supplémentaires. 

Bien que la tempête « Nils » ait perdu 
en intensité, ses effets restent percepti-
bles. La Garonne est ainsi maintenue en 
vigilance rouge depuis dimanche dernier 
en Gironde et dans le Lot-et-Garonne, 
selon Vigicrues, le service public français 
chargé de la surveillance des risques 
d’inondation et de l’alerte des populations 
et des autorités, lesquelles ont été 
contraintes d’évacuer des habitants de 
certaines zones riveraines du fleuve. 

L’organisme a averti que les précipita-
tions attendues pourraient provoquer une 
élévation du niveau des rivières les plus 
réactives, accentuant ainsi le risque 
d’inondations dans les zones exposées. 
Les conditions météorologiques défavo-
rables ont débuté dès la fin de la semaine 

avec la tempête « Nils », qui a particuliè-
rement touché le sud-ouest de la France, 
causant d’importants dégâts matériels aux 
habitations et aux infrastructures. Envi-
ron 900.000 foyers ont été privés d’élec-
tricité depuis jeudi dernier, selon 
l’entreprise chargée de la distribution de 
l’électricité. 

Avec le déplacement de la tempête 
vers le sud-est, les liaisons maritimes 
entre l’île de Corse et le continent français 
ont été suspendues, tout comme la majo-
rité des vols dans les aéroports de la ré-
gion au cours du week-end dernier. 

Les épisodes de conditions météoro-
logiques extrêmes se multiplient dans le 
sud et l’ouest de la France, qu’il s’agisse 
de vents violents ou de précipitations ex-
ceptionnelles, traduisant une évolution 
notable du régime climatique dans la ré-
gion. Un phénomène également observé 
au Portugal et en Espagne, ainsi qu’à 
l’ouest du Maroc, notamment à travers les 
fortes pluies enregistrées dans la région 
de Ksar El Kebir et les inondations qui 
les ont accompagnées, poussant les auto-
rités marocaines à évacuer certains habi-
tants vers des villes plus sûres. 

Des phénomènes autrefois peu fré-
quents, mais dont l’intensité ne cesse 
d’augmenter, selon l’expert en environne-
ment et climat basé à Paris, le journaliste 
Hassan Tlili. Celui-ci explique que « ce 
qui s’est produit dans la région relève du 
phénomène des rivières atmosphériques, 
à savoir d’immenses masses d’humidité 
présentes dans l’atmosphère, résultant de 
la rencontre entre deux courants, l’un 
froid et l’autre chaud. Ces rivières atmo-
sphériques, en provenance de l’océan At-
lantique et se dirigeant vers l’est, ont 
provoqué ces dernières semaines de 

fortes précipitations touchant la pénin-
sule Ibérique, le Maroc, le sud-ouest de la 
France ainsi que certaines régions de Tu-
nisie ». 

Il ajoute que la nouveauté réside dans 
le fait que le changement climatique a am-
plifié l’intensité de ces phénomènes, les 
rendant plus destructeurs et inhabituels 
pour les populations. Il souligne que les 
vents liés à la tempête « Nils » ont parfois 
dépassé les 150 km/h, provoquant l’arra-
chage d’arbres, des accidents de la route, 
ainsi que des victimes, morts et blessés. 
Les pluies torrentielles ayant accompagné 
ces perturbations ont été précédées par 
des crues soudaines et inédites, qui se 
sont transformées en inondations ma-
jeures en Espagne, au Portugal et au 
Maroc, ainsi qu’en Tunisie et dans le sud-
ouest de la France au début de cette se-
maine, un constat qui confirme 
l’aggravation de ces phénomènes par le 
changement climatique. 

Selon Hassan Tlili, ces événements 
climatiques extrêmes qui ont touché ré-
cemment les pays de la Méditerranée oc-
cidentale — du Maroc au Portugal, en 
passant par l’Espagne et la France — et 
la répétition des inondations au cours des 
dernières années, imposent une adapta-
tion urgente, ces phénomènes faisant dés-
ormais partie intégrante de la nouvelle 
réalité climatique de la région. 

Il précise : 
« La tempête Nils s’inscrit dans une 

série de phénomènes exceptionnels qu’a 
connus la région, des phénomènes abor-
dés par la commission onusienne spécia-
lisée dans les questions climatiques, créée 
en 1988 sous l’égide des Nations unies. 
Cette instance rassemble les principales 
recherches scientifiques mondiales sur le 

changement climatique et les met à la dis-
position des décideurs afin qu’elles soient 
prises en compte dans les projets de dé-
veloppement. Le mot-clé de ces rapports 
est la nécessité pour les Etats de se pré-
parer et de s’adapter aux phénomènes cli-
matiques extrêmes, caractérisés par de 
longues périodes de sécheresse suivies de 
pluies se transformant en crues dévasta-
trices». 

Il insiste sur le fait que l’adaptation au 
changement climatique est devenue une 
priorité absolue pour chaque pays, à tra-
vers une révision des politiques d’urba-
nisme et une nouvelle approche de la 
gestion du couvert végétal. Il rappelle que 
l’arbre, autrefois perçu par certains agri-
culteurs comme un ennemi, est au-
jourd’hui reconnu comme un allié 
essentiel pour la fixation des sols et la 
lutte contre l’érosion et la sécheresse. 

Le changement climatique constitue 
désormais une menace majeure pour de 
nombreuses régions du monde et une réa-
lité à laquelle il faut s’adapter, notamment 
dans les villes et les zones rurales du bas-
sin méditerranéen. Cette réalité s’est clai-
rement manifestée au Maroc, avec les 
inondations dans la région du Gharb et 
les précipitations exceptionnelles enregis-
trées dans certaines zones du sud du pays, 
après une sécheresse sévère de six années, 
suivie de pluies abondantes, parfois ora-
geuses, soudaines et meurtrières, comme 
ce fut le cas dans la ville de Safi. 

Autant de phénomènes qui imposent 
aujourd’hui une adaptation et une capa-
cité de résilience face aux nouvelles 
conditions climatiques engendrées par le 
changement climatique et les dérègle-
ments qui l’accompagnent. 

Paris :Youssef  Lehllali 
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Le COC a brillé de mille feux pour sa 38ème édition Med Avenir 

Cerise sur le gâteau : La très belle 
performance d’Ali Missoun 

Le mois de février aura été celui du 
tennis national avec deux rendez-
vous et non des moindres. 

En prélude, l’équipe du Maroc aura tout 
de même renoué avec l’espoir de flirter avec 
le Groupe Mondial là où on s’était forgé, il y 
a longtemps de cela, une place de choix 
parmi l’élite mondiale. 

L’équipe du Maroc de Coupe Davis de-
vait en découdre avec son homologue de Co-
lombie dans un précieux play-off. 

Si le résultat final n’a pas été en notre fa-
veur, l’on a néanmoins de bonnes raisons de 
relever quelques grandes satisfactions. Le my-
thique USM a retrouvé à l’occasion cette 
belle ambiance qui a toujours été sienne d’au-

tant qu’il a su être au rendez-vous pour en-

tourer l’événement de toutes les conditions 
de succès. 

Il y a également lieu de relever cette disci-
pline et cette  grinta qui ont animé les joueurs 
marocains avec, notamment, le retour béni du 
Cociste Réda Bennani, chouchou d’un public 
enthousiaste bien que quelque peu « footeux 
» dans ses encouragements. 

Et pendant que Réda croisait …  la ra-
quette avec son adversaire à l’USM, le coup 
d’envoi des qualifs du 38ème Med Avenir 
était donné sur les courts de son club le 
COC. 

Eh oui ! Cela fait trente huit longues et 
bonnes années, depuis que le président à 
l’époque, My Driss Alaoui Mdaghri a eu l’ex-
cellente idée de solliciter l’ITF pour que soit 

né ce prestigieux tournoi baptisé alors Med 

2000. Les comités qui se sont succédé durant 
toutes ces années se sont attelés à la tâche 
pour que ce tournoi grandisse au fil des an-
nées et gagne en importance et en grade. Le 
Med 2000 passé Med Avenir n’aura pas 
changé que le nom. 

Cet ITF World Tennis Tour Juniors est 
Grade 1, autant dire le plus important du 
continent, se situant, excusez du peu, juste 
derrière le grand chelem. Ce n’est pas pour 
rien qu’il a d’ailleurs vu passer des raquettes 
internationales qui ont pris de l’élan pour 
s’imposer par la suite au niveau mondial. Et 
quel meilleur exemple à citer et à retenir que 
celui d’un certain Carlos Alcaraz, numéro 1 
mondial si l’en est. 

Après quelques remous au sein de ce club 
qui a toujours figuré en bonne place à l’éche-
lon national, un nouveau comité s’est vu 
confier la tâche de mener le bateau à bon 
port. La 38ème édition du Med Avenir aura 
servi de test grandeur nature. 

Autant dire que le test a été pleinement 
réussi. Et pour cause. Le président Maître 
Mohamed Herress est rompu à la tâche. 
Outre sa grande passion pour la balle jaune 
et toutes ses années sur les courts, passion 
qu’il a transmise à son fils Ahmed Herress, 
aujourd’hui Directeur Technique reconnu qui 
fait apprécier ses compétences du côté de la 
France, l’actuel président a toujours pris part, 
et de près, à l’organisation des différents 
tournois organisés par le club. Cela s’est ré-
percuté de belle manière sur cette 38ème édi-
tion, surtout que tout autour et en plein 
dedans, il y avait d’autres dirigeants à l’instar 
du directeur du tournoi Sâad Bennani qui a 
apporté tout son savoir tennistique au service 
de l’événement ou encore du vice-président 
Docteur Abdellah Benjaâ (Ould Ba Lahcen 
pour les intimes) qui a su être au four et au 
moulin…Entre autres bonnes volontés co-

cistes bien sûr.. 
Tant d’efforts qui ont dû être récompen-

sés par des prestations séduisantes sur le 
court avec en prime tout un lot de perfs, telles 
celles qui ont coûté l’éviction du numéro 1 et 
du numéro 2 du tableau garçons, les Sud-
Africains Connor Dog et John Bothma… 

Mais la cerise sur le gâteau, c’était ce par-
cours exceptionnel du Marocain Ali Missoun 
qui est venu à bout de ses différents adver-
saires plus ou moins allégrement avant de 
tomber sur plus fort que lui, l’Italien Raffaele 
Cirurnelli. Un nom à retenir au vu de son jeu 
complet où les services le disputaient aux 
coups shoppés et autres amortis assassins. 

Grand seigneur, Ali Missoun a com-
menté : « Il a très bien joué. J’apprends de la 
défaite ». 

MBA   

Sport

Ali Missoum intègre 
le Top 100 ITF 

 
Le Marocain Ali Missoum s’est as-

suré d’intégrer le Top 100 mondial Ju-
nior de la Fédération internationale de 
tennis à l’issue du tournoi ITF Juniors 
J300 Casablanca (Grade 1), qui s’est 
déroulé du 07 au 14 février au Club 
Olympique Casablancais (COC), réu-
nissant plusieurs joueurs et joueuses 
issus de l’élite du circuit junior inter-
national.  

Le tableau simple garçons a été 
marqué par le parcours d’Ali Missoum 
qui a atteint la finale de cette compéti-
tion de haut niveau, indique la Fédéra-
tion Royale marocaine de tennis dans 
un communiqué.  

En finale, il s’est incliné face à l’Ita-
lien Raffaele Ciurnelli, classé 87e au 
classement ITF Junior, sur le score de 
6/0, 6/2, précise la même source, 
ajoutant que finaliste d’un tournoi 
Grade 1, l’un des niveaux les plus re-
levés du circuit ITF Juniors, Ali Mis-
soum confirme sa progression et son 
potentiel face à une opposition inter-
nationale de grande qualité. Grâce à ce 
résultat, Ali Missoum est assuré d’in-
tégrer le Top 100 mondial ITF Junior, 
et devrait se situer aux alentours de la 
80e place.  

Dans le tableau simple filles, la Let-
tonne Adelina Lacinova s’est imposée 
en finale face à la Danoise Caroline 
Hermanns, tandis que la paire de Lat-
via, Adelina Lacinova et Marija Lauva 
a été sacrée en double filles. Le titre du 
double garçons est revenu à la paire 
Filippo Alfano (Italie) et Daniel Taza-
bekov (Kazakhstan). 

Ph
s.
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Le finaliste Missoun entre le président Me Mohamed Herress et le vice-président Dr. Abdellah Benjaâ.

Ali Missoun et le vainqueur du tournoi Raffaele Cirurnelli en compagnie  
de Mohamed Herress et Hicham Kanouni, trésorier de la FRMT.

sport .qxp_Mise en page 1  18/02/2026  14:29  Page 1



Sport24 LIBÉRATION JEUDI 19 FEVRIER 2026

La vente des billets des deux rencontres amicales de l'équipe 
nationale du Maroc face à ses homologues de l'Equateur et du Pa-
raguay connaît une affluence exceptionnelle avec un total de 
54.000 tickets déjà vendus, se félicite le Comité d’organisation de 
ces matchs. 

La première rencontre amicale des Lions de l’Atlas face à 
l’Equateur à Madrid a atteint, jusqu’à maintenant, la barre des 
31.000 tickets vendus, souligne le Comité sur le site officiel de la 

Fédération royale marocaine de football (FRMF). 
Quant au deuxième match face au Paraguay à Lens, en France, 

il a atteint 23.000 tickets en seulement 5 heures, ajoute la même 
source. 

A rappeler que le match face à l’Equateur se jouera au stade 
Riyadh Air Metropolitano (27 mars à 21h15), alors que la rencon-
tre face au Paraguay est programmée au stade Bollaert-Delelis (31 
mars à 20h00). 

54.000 billets déjà vendus pour les matches  
du Maroc face à l'Equateur et au Paraguay

Tirage au sort des Coupes africaines des clubs 

Duel entre le WAC et l'OCS 
 

L'AS FAR face à un nouveau défi égyptien 

Les compétitions interclubs africaines 
abordent leur phase la plus décisive avec 
des quarts de finale aux allures de finales 
avant l'heure. Entre derby 100% maro-

cain en Coupe de la Confédération de la CAF, 
nouveau choc maroco-égyptien en Ligue des 
champions et confrontation entre cadors du 
continent, ces affiches promettent intensité et sus-
pense. 
 

Derby marocain en Coupe de la CAF  
La Coupe de la Confédération offrira un duel 

entre le Wydad de Casablanca (WAC) et l’Olympic 
Safi (OCS), deux voisins qui se connaissent par-
faitement. 

Habitués des grandes soirées continentales, 
les Rouge et Blanc, qui ont survolé le groupe B 
avec 15 points, abordent ce quart de finale avec 
l’avantage de l’expérience et le confort de disputer 
le match retour à domicile. 

En face, l’Olympic Safi, pour sa première ap-
parition sur la scène continentale, assume pleine-
ment son statut d’outsider. Solides, disciplinés et 
portés par une dynamique positive, les hommes 
de Zakaria Aboub comptent défendre crânement 
leurs chances pour écrire une page historique 
après une qualification inédite en quarts de finale. 

Ce duel garantit d’ores et déjà au Maroc une 
place dans le dernier carré, au terme d’une 
confrontation qui s'annonce alléchante. 

 
L’AS FAR à l’épreuve de Pyramids 
En Ligue des champions, l’AS FAR se pré-

pare à un déplacement périlleux en Egypte pour 
y affronter Pyramids FC, tenant du titre. 

Déjà contrainte de batailler ferme au cours de 
la phase de groupes, notamment pour le compte 
de la dernière journée sur la pelouse d’Al Ahly, la 
formation militaire devra faire preuve de rigueur 
défensive et de maturité tactique face à une équipe 
égyptienne ambitieuse, structurée et particulière-
ment redoutable à domicile. 

L’expérience accumulée par les Militaires sur 
la scène continentale, conjuguée à la montée en 
puissance affichée lors des dernières journées, 
constitue toutefois un atout de poids dans la quête 
d’une qualification pour les demi-finales. 

 
La RS Berkane pour franchir un cap en C1  
La RS Berkane sera opposée à Al Hilal Om-

durman avec l’ambition de poursuivre son par-
cours en Ligue des champions. 

Déjà rompue aux exigences africaines après 
ses sacres en Coupe de la Confédération, la for-
mation orange semble réussir sa transition vers la 
plus prestigieuse compétition continentale. Malgré 
un revers face à Pyramids (0-3), les hommes de 
Mouine Chaâbani ont su rebondir avec autorité 
pour valider leur billet pour les quarts. 

Face aux Soudanais, habitués de la C1 et 
aguerris aux joutes africaines, la RS Berkane devra 
encore élever son niveau pour franchir un nou-
veau cap et s’inviter dans le carré d’as. 

 
Duel de géants : Al Ahly – Espérance  
Autre affiche de prestige : le choc de titans 

entre Al Ahly et l’Espérance Sportive de Tunis. 
Classique du football africain, cette confron-

tation met aux prises deux monuments du palma-
rès continental. Entre l’expérience inégalée du club 

cairote et la solidité tactique de la formation tuni-
sienne, la bataille s’annonce indécise, stratégique 
et se jouera sur des détails. 

Ces quarts de finale confirment la forte pré-
sence des clubs nord-africains à ce stade avancé 
des compétitions. Entre rivalités régionales, ambi-
tions nationales et quête de suprématie continen-
tale, le football africain s’apprête à vivre des soirées 
décisives. 

Les rencontres des quarts de finale sont pro-
grammées du 13 au 15 mars pour les matches aller 
et du 20 au 22 mars pour les matches retour. 

Voici, par ailleurs, le programme complet des 
quarts de finale : 

Ligue des Champions 
RS Berkane - Al Hilal (Soudan) 
Espérance de Tunis (Tunisie) - Al Ahly 

(Egypte) 
Mamelodi Sundowns (Afrique du Sud) - 

Stade Malien (Mali) 
Pyramids (Egypte) - AS FAR 
Coupe de la CAF 
Al Masry SC (Egypte) - CR Belouizdad (Al-

gérie) 
Olympic Safi - Wydad Casablanca 
AS Otohô (Congo) - Zamalek SC (Egypte) 
Maniema Union (RD Congo) - USM Alger 

(Algérie). 

Ligue des champions 

Le PSG remonte Monaco, le Real domine Benfica 

Le Paris Saint-Germain a surmonté un 
début de match désastreux pour battre 
Monaco (3-2) et le Real Madrid a aussi 

pris une option pour la qualification en gagnant 
au Benfica (1-0), mardi en barrage aller de Ligue 
des champions. 

Toujours à la recherche de son implacable 
régularité de la deuxième partie de saison der-
nière, l'équipe de Luis Enrique a montré dans le 
même match son génie et des signes de fébrilité, 
mais elle est bien partie pour poursuivre sa route 
vers les 8e de finale. 

Rapidement menés 2-0 par deux buts de 
Folarin Balogun (1, 18e) malgré une possession 
de balle monégasque minimaliste, les cham-
pions d'Europe ont manqué un penalty par Vi-
tinha (22e) et perdu sur blessure Ousmane 
Dembélé (27e). 

Après cette entame cauchemardesque, Dé-
siré Doué (29e), sur son premier ballon après 
avoir remplacé "Dembouz", puis Achraf  Ha-
kimi (41e) ont relancé les champions d'Europe. 
Monaco a perdu pied avec l'exclusion d'Alek-
sandr Golovine (48e) pour une semelle sur Vi-
tinha et Doué a assuré la victoire en signant un 
doublé (67e). 

Dans l'autre affiche de la soirée et dans une 

ambiance électrique, le Real a pris une petite re-
vanche sur Benfica qui l'avait battu (4-2) lors de 
la dernière journée de phase de ligue, avec un 
but du gardien Anatolii Troubine dans les der-
nières secondes pour arracher la qualification 
pour ce duel contre la Maison Blanche. 

 
Vinicius victime d'insulte raciste ?  
Vinicius a marqué d'une délicieuse frappe 

enroulée le seul but du match (50e). Mais peu 
après l'ambiance a tourné vinaigre : le Brésilien 
a reproché à l'Argentin Gianluca Prestianni un 
comportement raciste. Il a couru vers l'arbitre 
François Letexier semblant dire que le joueur 
du Benfica l'avait traité de singe (mono en es-
pagnol). 

 
Le match a été interrompu huit  
minutes par cet incident. 
Plus tard l'entraîneur du Benfica José Mou-

rinho a été exclu pour avoir réclamé un second 

carton jaune synonyme d'exclusion pour Vin-
cius (85e). 

Dans le premier match de la journée, Gala-
tasaray a surclassé la Juventus (5-2) et fait un pas 
vers les 8e de finale. Après avoir un temps mené 
2-1 grâce à un doublé de Teun Koopmeiners 
(16e, 32e), l'équipe turinoise s'est fait remonter 
en encaissant deux buts de Noah Lang (49e) et 
Davinson Sanchez (60e). Gabriel Sara avait ou-
vert le score (15e). 

Puis Juan Cabal a été exclu après deux aver-
tissements pour deux fautes sur Yilmaz en huit 
minutes (59e, 67e) et la Juve s'est effondrée. 
Lang a ajouté un quatrième but (75e) et le Fran-
çais Sasha Boey (86e) a donné encore plus 
d'avance aux Lions d'Istanbul en vue du match 
retour, le 25 février. 

Enfin le Borusssia Dortmund a pris une op-
tion sur la qualification en battant l'Atalanta Ber-
game avec un but du Guinéen Sehrou Guirassy 
et un second de Maximilian Beier. 

Hakimi buteur.
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